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Le présent fascicule est le quatrième et dernier d'une

série parue sous le titre': "Aperçu hydrologique de la Nouvelle

Calédonie". Il traite de trois rivières du norù de la c6te Est

la Tiwakn, la. 'fi.pindj6 et la Hienghène qui, avec l'Amoa et d'autres

peti ts. cours dl eau cOtiers, drainent toute cette partie du. Terri­

toire comprise entre Poindimié et Hienghène.

Des bass.ins versants étenllus, une pluviométrie assez

élevée et par ~oneéq~ent des débits soutenus, confèreraient à ces

rivières un poientiel énergétique exploitable si le relief, les

pentes, les dénivel6es surtout, offraient des hauteurs de chutes

conséquentes ou d'avantagouses possibilités de créer de vastes

réservoirs. Cela ne se présente pas car le s rivières. coulent à

basse alti. tude dans les vallées sinueuaes et profondes depuis

l'instant oà les principaux affluents se sont rejoints.

Les basses vallées sont fertiles : culture et élevage

s'y développent mais sur des périmètres limités par l'étroitesse

des vallées qui ne débouchent pas sur des plaines cOtières. Les

superficies irrigables sont dODc en disproportion avec les volumes

d'eau disponibles.

Surabondantes pour être utilisées à des fins agricoles,

trop peu puissantes pour produire de l'énergie dans des conditions

intéressantes, ces rivières ne semblent pas devoir ~tre appelées à

jouer un rele primordial sur le plêD de l'équipement hydrauDque du

Territoire. Se protéger des effets destructeurs de leurs crues, des

illondatio~., des coupures des voies de communication, serait par

contre un des premiers soucis qu'elles causeraient, justifiantsi

besoin était l'intér@t que l'on a porté à l'étude de leur régime.
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LA TIWAKA A LA TRIBU DE POMBEI

1 - DONNEES GEOGRAPHIQUES.

Entre le Cap Bayes et le Cap de Touho distants' de 25 km

environ, au plus large de l'Ile, deux rivières se jettent dans la mer

la rivière d'Amoa à 5 km de Poindimié et la rivière de Tiwaka à 7 km

plus loin. La route ·Territoriale N° J franchit par bac ces deux riviè­

res avant de joindre Touho. Sur chacune des rives de la Tiwaka, une

route remonte la vallée sur quelques kilomètres en traversant une assel

vaste plaine alluviale plantée de cocoteraies, de caféières, et où se

pratique l'élevage des bovins. Puis la vallée se rétrécit, la plaine

alluviale disparait, la rivière s'encaisse entre des versants boisés

aux pentes assez fortes et la piste aboutit à la Tribu de Pombéi, au

bord de la rivière, à quelques 11,5 km en amont du bac. A quelques

décimètres près, la rivière coule alors au niveau de la mer.

Formée par le Tiénoué et l'Aoué Anga, la Tiwaka reçoit le

Oua Mendiou en rive droite, au voisinage de la Tribu de Bopope. Puis

quelques kilomètres en aval et toujours en rive droite, elle reçoit

la rivière de Naouéanna qui descend du plateau de Tango. Efin un

kilomètre en amont de Pombéi, le ïi Bouaban vient sc jeter en rive

gauche da~s la Tiwaka. Le résean hydrographique est donc formé de

cinq affluents principaux. Le bassin versant drainé par ces cours

d'eau s'étend, à Pombéi, sur 326 km2. Il a une forme assez compacte,

légèrement allongée dans la direction Est-Ouest. Son périmètre mesure

77 km et par conséquent le coefficient de forme ou indice de compacité

du bassin de la Tiwaka à Pombéi a pour valeur

K f ::a 0,28 P
vs- • 0,28 • 1,19

par la

La longueur du rectangle équivalent du bassin se calcule

formule : \ /

L. IO'S rI +V 1 ... e,12) 21 _ 25,9 km
1,12 ~ K ~

..1. · .
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Le bassin de la Tivaka est limité au Nord par une chaine

de montagnes à peu près parallèle ù la c&te. entre les monts Canta­

loupai et Inédète. Cette chaIne, à 900 m d'altitude environ, sépare

le bassin de la Tiwaka de ceux des petites rivières cotières comme

la Tiponite et la Thiem~ A, lr~st. le massif de Tchingou forme sa

frontière avec le bassin de la Tipindjé. Au Sud, le plateau de Tango

ferme le bassin et le sépare de celui de la rivière de Koné, rivière

de la cOte Ouest. ~nfin le bassin de la rivière d'Amoa, qui ceula

parallèlement à la Tiwaka, a, du Col Maré à l'embouchure, une fron­

tière mitoyenne avec celui de la Tiwaka et dont l'altitude s'abaisse

progressivement vers la mer. Enfin le bassin de la Tiwaka est limité,

en aval, à la station de Pombéi qui a pour coordonnées

165 0 10' 56"

20° 53' 13"

longitude Est

latitude Suù.

.'
L'altitude du lit du cours d'eau à Pombéi est très voisi:

de zéro. A 6,5 km en amqnt de Pombéi, le cours est barré par des chu

tes de 15 à 20 m de hauteur appelées chutes de Pombéi. En amont de c

chutes, la pente moyenne du lit est de l'ordre de 6m/km si bien qu'à

Bopope c'est-à-dire au confluent du Tiénoué et de l'Oua Mendiou, à

20 km en amont de Pombéi, la rivière coule à 95 m d'altitude.

HYPSOMETRIE.

situent à une altitude supérieure

une altitude inférieure à 105 m.

~95 - D5 ~0,028.

L

L 1/2~ai di) 1/2 a pour valeur 0,192.•L'indice de pente IP

Le point oulminant du bassin est un sommet du massif de

Tchingou qui atteint 1.385 m, tandis que l'éxutoire à Pombéi est à

l'altitude du niveau de la mer.

5% de la superfioie du bassin se

à 790 m. 5% également s'&endent à

L'indice de pente globale IG •

..1...
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La répartition des suriaces selon l'altitude est la

suivante

de 0
,

100 14,4. '/0a m

de 100 ,
200 28,2 tj;a m

de 200 à )00 m 19,4 %
de 300

,
4.00 11 ,0 ;,a m

de 400 à 500 m 9,1 %
de 500

,
600 3,'* %a m

de 600
,

700 5,3 tj;·a m

de 700
,

800 '1,9 ;a m

de 800
,

900 1,'* tj;a m

de 900
,

-1000 0,6 %a m

de 1000
,

1100 0,4 tj;a m

de 1100
,

1385 0,4. %a m

L'altitud~ moyenne du bassin est de 371 m. On se rend

compte en effet que plus du quart du bassin se situe entre les alti-

tudes 100 et 200 m et que près de la moitié du bassin est comprise

~ entre les cotes 100 et 300 m.

GEOLOGIE.

Le bassin versant de la Tiwaka s'étend presque exclusi­

vement sur des terrains métamorphiques qui sont de séricitoschistes,

des schistes chloriteux et épidotiques. Ces derniers semblent souvent

provenir du métamorphisme de la formation des grauwackes, formation

qui occupe la frontière septentrionale du bassin. Emergent de ces

terrains métamorphiques des massifs de péridotites : celui du

Tchingou et celui du Grandié et des petits tlots de serpentine plus

ou moins reliés les uns aux autres. Les sommets de ces massifs de

péridotites sont général~nent altérés et re~ouverts d'elluvionz

latéritiques ferrugineuses. Enfin, en aval de Pombéi, la Tiwaka a

creusé son lit dans la formation à charbon affectée par le métamor­

phisme c'est-à-dit.8 dans les schistes de Hienghène. La Yallée, qui

s'élargit, est alors comblée par des f.r.ations fluviatiles plioqua­

ternaires non ferrugineuses.
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VEGETATION.

Le bassin de la Tiwaka est assez boisé : la réserve fores­

tière des Lèvres s "étend' 'sur la rive gauche de la' rivière et J;ecou",re

tout le massif septemtrional du mont Cantaloupai au mont Inédète.

C'est une forêt de moyenne altitude. La forêt des Lèvres s'étend sur

20.600 hectares et sa co~position floristique, d'aprèsIP. SARLIN,

comprend Protéacèès, Cunoniacèes, G~ttiferacéee, Elaeocarpacées,

Meliacées etc ••• En rive droite de la rivière et jusqu'à la crête

du mont Gandié, la forêt n'est pas inexistante mais elle se localise

en minces galeries dans "les thalwegs. La savane à niaoulis se rencon­

tre par plaques à basse altitude, dans la vallée proprement dite,

sur les territoires des tribus de Pombéi, Bopope et de Bobéitio.

Le terrain nu et la broussaille affectent quelques sommets : Tchingou,

Plateau de Tango, Grandié, Groata.

EQUIPEMENT DU BASSIN.

Le bassin est équipé à Pombéi d'un poste pluviométrique

journalier et d'une station limnimétrique, et à Bopope d'un poste

pluviométrique journalier. Entre Pombéi et la mer, à "Tiwaka" un

pluviograp'he mis en service par l'OR8TOM et exploité par le Service

de la Météorologie, fonctionne depuis 1955. A Pombéi, les observations

pluviom6triques ont débuté le 20 avril 1955 et les observations lim­

nimétriqucs le 22 avril 1955. A Bopope, les observations pluviométri­

ques ont débuté le 24 avril 1955.

Les postes pluviométriques voisins sont: Tiwaka à l'aval

et Forêt Plate au Sud du bassin. Au Nord-Est, le poste de Ouen Kout,

sur la 'fipindjé sc trouve à 23 km de Pombé i.
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II - CLIMATOLOGIE.

1) Temp'rature -

Les temp~ratures de l'air sous abri sont observ~es au

poste météorologique de 'riwaka depuis 1963. Les valeurs de la tem­

pérature ~oyeune Ti + Tn.sont les suivantes
2

Ann6e: J : P : M : A : M : J : dt : A : S : 0 : N : D : Moy
-----:---~:---~:----:----:----:----:----:----:----:--- -:----:----:----

Hoy.

:2("O:26,3:26,5:23,9:2~,9:21,1:18,O:19,9:20,0:21,5:2J,5:24,3:22,8

:27,3:27,8:26,8:25,2:24,1:22,0:22,2:21,5:22,0:24,2:25,0:25,9:24,5
**:2G,3:26,5:24,4:24,3:22,1:20,7:19,1:19,9:21,1:22,6:24,2:25,6:23,0

:26,5:26,8:25,9:24,4:23,0:21,2:19,7:20,4:21,0:22,7:24,2:25,2:23,4

. '

•

..

* Temp6rature relev6c à Hiengh~ne.

** Température relev~e à Poindimié •

La température moyenne interannuelle à Tiwaka est ùonc

voisine de 23°4. Le mois le plus chaud est février avec ~6°8 et le

plus frais' juillet avec 19°7. Le poste de Tiwaka se situe à très

bùsse altitude et à environ 5 km de la lner. Le bassin de la rivière

de Tiwaka situé à l'altitude moyenne de 371 m et dont le ~entre est

à environ 20 km de la mer risque d'être soumis à des températures

sensiblement différentes. Il est probable par exemple que dans les

savanes à niaoulis de la région ùe Dopope, les températures maximales

que l'on observerait pendant les chaudes journées d'été seraient

supérieures à celles que l'on a coutume de relever sur la cOte. Il'

est également probable qu'au mois de Juillet, au sommet du Tchingou,

il fasse très sensiblement plus froid (~l'en bord de mer. A l'altitude

ùe ce mont, <les minima absolus de 2 ou JO sout très possibles •

2) Pluviométrie •

L'examen des hauteurs de précipitations à Ouen Kout,

Touho, Tiwaka, Bopope, l?orêt Plate, Tchamba; •• perlD.et de se faire

quelque idée des précipitations qui affectent le bassin de la Tiwaka •

../ ...
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a) Pluviométrie annuelle.

Les moyennes de la pluviométrie annuel~~.c~l~ulées sur la

période des dix dernières années hydrologiques aux stations du bassin

de la Tiwaka et aux postes voisins, ont pour valeurs

- Tiwaka

- Pombéi

- Bopope

- Ouen Kout

- Tchamba

- Forêt Plate

3171 mm

2863 mm

(2000)mm probable car les observations ne

sont pas de qualité.

2260 mm

2683 mm

1877 mm

Les valeurs annuelles oscillent de part et d'autre de

cette moyenne. Vers l'aval du bassin par exemple, les valeurs extr~mes

observées ont été :

Tiwaka minimum en 1960-61 avec 2583 mm
olt maximum 1961-62 3873en avec mm

Pombéi minimum en 1960-61 avec 2232 mm...
maximum en 1961-62 avec 4173 mm.

Dans la chaine par contre, comme à For@t Plate, le maximum

de 2697 mm a été observé en 1955-56 et le minimum de 1543 mm en 1957-58.

La forme du réseau d'isohyètes sur le bassin de Tiwaka

est commandé :

- par l'accroissement de la pluviométrie de l'intérieur vers la cote,

- par le parallélisme des isohyètes à l'axa général de l'Ile,

- par la présence d'un mont de pluviométrie entre le Cap Bayes et le

Cap de Touho.

..
A l'échelle du bassin versant, le tracé des isohyètes

manque de précision. Il fait pourtant apparaitre la rapide augmentation

de la pluviométrie, du Sud-Ouest vers le Nord-Est, de 1800 mm, ~ur les

crêtes du sommet Até, à 2900 mm dans la régi. on de Pombéi. La pluviomé­

trie moyenne interannuelle sur le bassin versant de la Tiwaka, attein-

.. / ...
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drait la hauteur de 2335 mm. L'imprécision de cette valeur doit être

de l'ordre ùe 5 %. Cette hauteur de précipitation est assez considé­

rable compte tenu de l'étendue du ·bas.sin. La Tipindjé par exemple

(247 km2) voisine, ne reçoit que 1750 mm, Il est donc raisonnable

de s'attendre à des débits relativement élev&s de la rivi~re, au

moins'doubl~de ceux de la Tipindjé.

b) Pluviométrie mensuelle,

De 1955 à 1?65, les valeurs moyennes de la pluviométrie

mensuelle représentent les fractions suivantes ùe la pluviométrie

annuelle :

~=a=====a===========_~====c===============c==~==~====:====~~======c===c.

: <J : Il' : H : A : H : J :. Jt: A : S : (1 : N : D :
:----:----:----:----:---:---:---:---:---:---:---:---:

Tiwaka : 16 , 4: 14 , 9 : 12 , 0: 11 , 9: 6 , 0 :6 , 7 : 4 , 5 : 4 ,6 : 5 , 3: 2 , 3 :6 ,4 : 9 , 2 : %

Pombéi :17,9:14,7:11,9:12,1:5,6:6,7:4,4:4,2:4,5:2,6:6,6:8,7: %

Bopope

Forêt
Plate

:21,0:13,4:13,5:10,3:6,0:7,3:4,8:4,0:4,1:2,1:5,0:8,4;

:18,6:14,6:12,7: 9,9:7,0:5,1:5,0:4,5:},6:2,7:4,7:11,4:

a=====_===~===================~======c=-·=======~===C.=C===~==C===C=_=2.

On peut alors penser que sur le bassin de la Tiwaka la ré­

partion mensuelle des pluies se fait selon la distribution suivante:

:lB,O!14,5:12,5:11,5!6,5~6,5!4,5!4,0!4,5!2,5!5,5!9,5!%. . . . . . . . . . . . .

à laquelle correspond les hauteurs :

:420 :339 !292 :269 !152!152!105!93 :105!58 !128f222f 2.335 mm. .,
.=c====================.=c==c====~========================CQ=2zm====_=

Un constate donc quela saison des pluies commence en décem­

bre, qu'elle se prolo~ge jusqu'en avril pui~Ufes précipitations dimi­

nuent progressivement jusqu'en octobre avec uue légère recrudescence

../ ...
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en septembre. Le mois de janvier est nettement l~ plus abondant avec,

à lui seul, près du cinquième des précipitations. Octobre est de loin

également le mo.is le. plus sec avec le quarantième seulement de la

hauteur des précipitations annuelles.

Mais il ne s'agit là que d'une distribution moyenne •. Le

CRS de chaque ann6e particulière peut être bien 4iff6rent. Les chiffrel

records, dans un sens comme dans l'autre, de la pluviométrie mensuelle

présentent des écarts considérables. A Tiwaka, on a relevé en février

par exemple, 208 mm seul·ement en 1956 mais 1456 mm en 1965. En octobre

il n'est tombé que 8,5 mm à cette station en 1955 alors qu'en 1961 on

a relevé 176,5 mm. A Pombéi, on a mesuré 1267 mm en février 1965 et

9,9 mm en octobre 1957. A Forêt Plate il est tombé en janvier 1959

787 mm tandis qu'en octobre 1957 les précipitations n'ont pas apporté

plus de 1,2 mm.

Le diagramme comparatif des hauteurs de pluies mensuelles

aux postes de Tiwaka, Pombéi et Forêt Plate, met en évidence l'impor­

tance relative des précipitations mensuelles les unes par ra.pport aux

autres en trois stations voisines du bassin de la Tiwaka. Mais cela

ne doit pns faire perdre (~e vue qu'il ne s'agit que d'une allure géné­

rale la répartition des pluies chaque année ne 111.' suivait qUf d'Rsse?
~ ~, ; il,

c) Pluviométrie journalière.

Sans vouloir répéter ici les réserves que nous avons·

faites à plusieurs reprises au sujet de l'étude des précipitations

journalières, nous nous limiterons à rappeler d'abord que la notion

de "jour de pluie" est peu pratique, car la quantité de pluie mini­

male (O,1mm) requise pour cette appellation est trop faible et qu ': ln

tronçonnage des périodes pluvieuses en intervalles de 24h a souvent

pour effet de sectionner arbitrairement un phénomène dont le déve­

loppement s'étend sur une plus longue durée. Ceci dit, nous nous

bornerons ~ donner quelques indications sur les précipitations

journalières aux postes pluviométriques de Tiwaka où les observations

sont les meilleures.

../...
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Sur 9 ans de 1956 ~ 1965, mise ~ part l'ann'e 1960 dont

les renseignements d'avril sont incomple"ts, le nombre annuel moyen

"de.jours de pluie est de 229 : il pleut donc en moyenne 2 jours sur J.
En 1957 pourtant on n'en a compté que 18~ tandis qu'en 1961 leur nom­

bre s"levait à 260. La valeur médiane des neuf données que nous pos­

s'dons s"lève à 230. M~yenne et m'diane étant ;.dentiques, on peut

penser qu'il s'agit l~ d'un chiffre significatif.

Les journées de pluie ~ Tiwaka se r'partissent ainsi

chaque mois de l'année:

: J : F : H : A : M : J : Jt : A : S : 0 : N : D : Total
-----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:---~:----:----:-----

Nb j.: 26 : 23 : 25 : 22 : 19 : 17 : 11l:: 16 : 15 : 12 : 18 : 22 : 229

Ces moyennes sont, à 1 ou 2 unités près, égales aux valeurs

médianes : on peut donc les tenir pour représentatives. Il pleut par

conséquent ~ jours sur 5 pendant le preuier trimestre de l'année et

2 jours sur 5 en octobre pendant le mois le plus sec. Les précipita­

tions journalières, rangées par classe, se répartissent de la façon

suivante pendant une année moyenne :

- de 0
,

10 163a mm

- de 10
,

20 nua " 26a

- de 20
,

30 12a mm

- de jO ,
~O 8a mm

de 40
,

50 mm 5a

- de 50 à 60 IIIJ:I. 3

de 60
,

70 3a mm

de 70 à 80 mm 2
•

de 80
,

90 mm 1a

- de 90
,

100 mm 1a

de 100 ~ 125 mm 2

suD
,

125 mm 3a

71,2 %

22,2 %

2,2 '/J

.. / ...
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Par conséquent la grande majorité des précipitations

(71,2%) sont de faible intensité c'est-à-dire in~~~i~u~e à 10mm/jour;

la quasi totalité des précipitations (93,4%) apport~ moins de 50 mm

de pluie par jour. Enfin une très faible proportion (2,2%) correspond

à des précipita~ions intenses qui dépassent 100 mm par jour •
.'

Ii peut ~tre enfin intéressant de mentionner les records

pluviométriques observés à Tiwaka e~ ~, 2, 3 jours au cours de la

d~rnière décennie. Les dix plus fortes valeurs sont rangées dansle

tableau suivant :

Er. 1 jour En deux ,jours En trois jours
conséc!tt~f6 consécutifs

------------------- ------------------ -------------------------
Da'lie P Date P Date P

2i~. 2.65 502,5 1.59 672,6 2.65 851,5

19.1.59 455,2 . 2.65 659,4 1.59 : 750,9.
6.4.62 328,6 5.63 384,6 4.62 394.,1

." 1:$.3.58 325,4 4..62 371,7 5.63 390,2

9.5.63 318,8 3 .. 58 ~63,5 3.58 373,6

1}.2. ';;7 25H,2 '4-.62 352,4 4.62 356,6

5.9.58 256,4 2.57 }20,1 2.57 3.35,2

23.:ï.56 255,2 9.56 316,9 3.60 331,8

9.6.6 i.. :~49,8 6.64 29.1,1 9.58 :nO,4

10.4.62 218, /.1: 9.53 287,9 9.56 323,8

.Z==_E~__~======~===c============:=~======~==*=====a=~ =========a====zœ=

..

",

Cl! tablellll f.ai t ressortir la. valeur exceptionnelle du

24.2.65 correspondant au passage du cyclone Olga qui a apporté 500mm

en l1n jour, 650mm en 2 jours et 850mm eu 3 jours. Pendant cette per­

turbation, les stations moins côtières que Tiwaka ont été moin~ arro­

sées : le cyclone Olga a apporté en trois jours 645,9mm à Pombéi et

390,Omm à For~t Plate •

../ ...
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III - HYDROLOGIE.

Les lecturcs d'échelles' de la Tiwalta ont débuté à Pombéi le

2~ avril 1955. La station est compos6e de :3 6l~ments d'échell~ implan­

té;,; eu r'ive gauche à proximité immédiate de la tribu. Un profil en -tra­

vers ue la section a été lev6 le 1) décembre 1956. En fonction de la

cote à l'écl1'elle, il indique les correspondances suivantes:

Cote à. l'échelle Surface mouillée Rayon hydraulique

m m2 ID

0 10 0,55

0,65 25 0,90

1 35 1,10
r) 71 1,58...
) i20 2,2ti
q 179 2,90

5 270 2,95

6 36? ),70 -

7 }-i:66 q,55

8 570 5,;0

9 670 5,90

10 790 6,GO

Il 908 6,90

L.7 !'!~ction de contrOle des échelles est très instable comme

en témoi~ne ln liste des 19 j~ugenges qui ont été p.ffectlwR. En basses

ea.ux, la reIn tion hauteur-rlébi t cst très imprécise : par exemple le

20 juillet 1957 il. la cote 0,20 m correspond.ait un d6bit de 1,97 mils
mais le 20 novembre 1960 à la cote 0,19 ID correspondait un débit de

J.,Ti M)/a (cot(; inr6rieure, ù~-bit ~ensiblcmcnt supérieur). En moyenues

eaux, pour un débit voisin da 12 M)/S on relève les cotes suivantes :

0,87 m le 21.~.55, 0,65 m le 13.12~56, 0,58 m le 12.~.58. Enfin à la

cote 0,87 m on a mesuré aussi bien 12,(~mJ/s le 21.4.55 que 20,90 m;/s

le q.2.59. Cette instabilité considérable empêche de dresser un bar~me

../ .. .,
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d'6talonnage convenable de la rivi~re l la station qui permettrait de

connaitre avec une précision acceptable les débits de la Tiwaka. Le

nombre aseez· élevé des jaugeages de la Tiwaka ne l'est pourtant pas

suffisamment pour pallier l'instabilité de la section de mesure.

Liste des jaugeages ùu la Tiwaka

l)ate .
~ Cote ID , .. . Débit m:;/s.

----------:------------:---------------
21.4.55 ô,87 12,60

29.9.55 0,51 5,15
2').7.56 0,4J9 Il: ,28

1J.l~.56 0,65 12,00

~·7.j.}7 0,285 3,65

20.7.57 0,20 1,97

20,10,57 0,153 1,32

12.~.53 0,578 12,90
."

19,10,53 0,23 ),70

..... il. 2.59 0,878 20,90

28,5.59 Ù, ;2 3,49

29',9.59 0,24 2,56

24,3, GO 0,395 7,35
6.20,60 0,382 6,84

2l' ,l1.6ü U , 1 'j 2,77

12.4-.61 0,4(, 10,00

19.7.61 U,285 5,}4

7,10,64 0,24 3,00

4.11.65 0,25 2,68

On remarquera qu'en 1962 et 1963 la ~iwaka n'a pas été

jaugée car l'effort dee hydrologues portait a.lors tOl~t entier mlr

certaines études particulières.

../ ...
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A ces lae,mes, à l'instabilité considérable de la section,

à un étalonnage incomplet qui nécessiterait en hautes eaux de grus

moyens, s'ajoute encore le fait que les lect.ures d 'éche'lies' sont peu

pr6ciees, trop peu fréquentes en crues et parfois fantaisistes. Il

n'est donc pas possible, à partir de c('s renseignements grossiers;

de déterminer co~venablement les différents paramètres de l'écoulement.

Toutefois, nous avons cherché à évaluer, mêmfl approximativement,

quelques débits caractéristiques moyens comme le DC6 ou le DCE. Les

débits que nous nous permettrons donc d'avancer n'ont aucune prétention

d'exactitude. Il ne faut les tenir qu~ pour des ordres de grandeur

qu'une étude éventuelle ultérieure permettrait de modifier sensible­

ment en les précisant.

J\ l'aiue des jaugeages et des dates auxquels ile ont été

effectués, nou~ avons établi jusqu'à la cote 1 mà l'échelle, cinq

bar~mes d'étalonnages valables:

.-*

NCI 1 du 1.7.55 au 26.12.55

N° 2 Ilu 26.1~.55 au 6.12.56,"
N° ] du 6.12.56 au 22.2.'57 puis du 21.1.59 au 5.3.60
NI) 11 llu 22.2.57 llU 31.1.58 puis du 1.7.64 au 31.6.65

N° 5 du 5.3.fJO au 31.6.61

Le ohangement de barême nous a 6t~ dict' par le passage
,

des crues violantes susceptibles d'avoir modifie: le lit du cours

d'eau.

~lalgré les corrections que nons aVOILs apportées avec plus

ou moins ne bonheur aux lectures erronées, nous avons da abandonner

les observations de 1961-62 qui s'avéraient totalement inexactes.

En 1962-G} l'absence de jaugeage d'une part et de lectures d'échelles

en janvier notamment d'autre part, nous R également incités à.ne pas

tenir compt~ des observations de cette année. Enfin en ,1963-64, il n'a

pns été possible de rattacher les cotes à un bar~me d(étalonnage et

plut6t que d'introduire dans nos calculs déjà imprécis une erreur

systématique considérable, nous avons préféré ne pas tenir compte

non plus de l'vnnée 1963-64.

.. / ...
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Les bar@mes employés donnent la correspondance entre la

cote et le débit pour les moyennes et basses eaux c'est-à-dire pour

des débits i:af·5rieurs à 26 :mJ/a et 'deséotes inférieures à. 1 m. Une

seule lecture journalière ne perlliéttant en aucun cas de connaitre

la v~riation du d~bit au cours ~e la journée, nous avons affecté à

chaque journée le débit correspondant à la cote relevée au moment

de la lecture. Cela nta sans doute que peu d'importance en péri~de

d'étiage, oaia il en est tout autrement au passage des crues.

Pour. chacune des sept années utiles (1955-1956 à 1960­

1.'}61 et 1961.i:-19(5) Q.ous aVOllS dénombré les débits journaliers sup(~r<ir'llt'

26 m3/s et rangé en classes ceux qui étaient inférieurs à ~6 m3/s.

I,,-,s t.otaux étant effectués dans chaque classe, nous les Ilvons ensuite

cnmulés puis divi~és par 7 pour avoir lu classification des débits

journaliers pendant une année moyenne. Les ré9ultat~ obtenus sont

les suivantR :

~c==========~==~=======~======c==~================~====~_=====~==========I

... D\~bi 1:.S
sup. à :0.9 : 1 . '). - : 3 : 4 : 5 : 6 : 8 : 10 : 12 : 14 .: 16 : 18 :m)/ f

---------:----:----:----:----:----:----:----:---:---:--~:---:---:---:---.

Nb
tothl :2557:2554:~q12:2195:187):1589:133e:964:'~oo:666:565:q87:412:

---------:----:----:----:----:----:----:----:---~---:---:---:---:---:----

~b annuol: 365: 36~: 344: J1}: 267: Z27: 191:137:114: 95: 80: 69: 58:
moyen

-~-------:----:----:----:----:----:----:----:---+---:---:--~:---:---:----

Débits
sup. à

: 20 : 22 : 24 : 26 : m3/s :

---------:----:----:----:----+------:
Nb

total : 355: 313: 286: 251:

---------:----:----:----:----:
Nb nnIluel

moyen 50 : 44 : 40 : 36 :

.. / ...
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En portant ces points sur un graphique "débits-nombre de

jours" on p~ut penser avoir une représentation approchée de la courbe

interaunuel1e des débits classés de la. Tiwaka à Pombéi. Cette courbe

permet alors de d6termincr graphiquement la valeur des débits carac-

téri:,;tiques :

JJC2 mois : DC) Dc6 nC9 DOI' 10 jours Hinimum. .
--------------:---------:---------:---------:---------------:---------

17,6 12,2 6,2 3,8 1.,5 0,9

1

Si l'on émet l'hypothèse que la Tiwaka comme la plupart

des rivières calénoniennes a un m~dule voisin de son DC2 ou un Dc6

senaibleClen t égal au tiers dil moùl.ll e, on peut en conel ure que le

d'bit moyen de la Tiwaka ~ Pombéi est voisin de 17 m3/s. La précision

de cptte valeur est, semble-t-il, de l'ordre de 10%. On peut encore

nenser que, comme sur d'autre!] rivières, le débit caractéri.stique de

crue lIGe 10 .iours est à peu près six fois plus élevé que le lUodu.le.

Sous cette hypothèse le débit caractéristique de crue ùe la Th'aka

serait de l'ordr~ de 100 m)/a. Par cons6quent, dix jours par na en

moyenne le débit journalier de la Tiwaka doit dépasRer 100 m3/s.

Etiages.

Nous avous déjà mentionné ~ll.l.elques difficultés relevant

la la consid6r&blc instabilité du lit de lu rivi~re. Il n'y ajoute,

en bas8cs caux, le fait que l'extrapolation vers le bas de la courbe

d'étalonna.ge est hasardeuse à partir d'un jaugeage, IDp.is très hypo­

thétique lorsqu '.ln ne dis.pose pas de jaugeage. Il Y à donc lieu

d'@tre très réservé quant à le précision ùes débite d'étiages que

nous avons 't~ waen6s ~ retenir. On trouvera dans le tableau suivant

pour chllque année utile, lu valeur du débit. d'~tiag;c o.bsolu, &vec

sa date et celle du débit caractéristique d'étiage DCE 10 jours .

../ ...
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===============~===========~==~====~.~=======~~~=~~~-~===~===œ=====zc

Année : 55-56 : 56-57 : 57-58 : 58-59 : 59-60 : 60-61 : : 6~-65

-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:----~-:---~--

DEA
m3/s

1,35: 2,78: 0,90: 2,20: 1,80: 2,20: 2, })

-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:--~---:------

Date : 20 DGV: ~ déc: 19 nov: 12 déc: 31 oct: 26 nov: : 18 oc

-------:-------+-------+------~:-------:-------:-------t------:~-----
;JCE

10jm3!s: 1,70: 3,14: 1,U5: 2,ÛO: 2,00: 2,60: 2,9C

•

Le débit minimum ohservé eat ùonc goo l/s. Ce d~bit s~st

présenté à lu fin de l' é·Uage 1957 qui a eu la réputation dt tHre ti-è!:

s6v~rn. Cet ~tiage u ét~ tr~s long et C'C3t pourquui 1~ valeur du DCI

interannu~d s'est rt5vélép. ~tre voisina de 1,5 m3/s alors que la Lloycr

des DCE annuels est ~ ,;)1 m3/a et {~ue le. valeur méci.iélne cIe ces sept DC

est 2,60 mJ/s. Il faut sans doute en cOllclul'e que, avec le temps, la

valeur du OCE interannuel va cro1tre de 1,5 m}/s jusque vers 2,2 ou

2,3 m'")/ s, chi f frc s aut'Jur desque 19 S·J +'i~nrlroIlt la mOjrelme ct la mé­

diane rte s ))CE annuel s. En se rapIJl]lnnt que lA. sllperfi cie du bassin

versant mesure 326 "km2 on constatera q~e le débit caractéristique

d'étiage gpécifi~ue est voisin de ? l/s/km2. Cette valeur est élevée

et. il est à p:mser qu'eU.:; '=s~ d~.~ cn p:rand.e parti~ aux l).pports des

pQti ts cr,;!eks do Li. régi. on 1·) P,)l;lb:$i, 1. 1 t s.-,ral d.··~ b!H~sin fr~quemment

et abo:-:lt.ialnmen t arrosés par rapport [,:.1 rc ste du bassin et notamment

aux sources Je la Tiwake.

Crues.

On ne connnit que peu de choses des crues de la Tiwaka.

il. leur passage à la /3tntion, ;t(:·"~X ou trois lect,ures de cotes supplé­

mentaires sont effectu6cB dont l'exactitude est douteuse ~t qui ne

permettent en aucun cas de tracer 1 thydrogramme. Les (lix cotes les

plu~ 'levées not6es depuis dix ans sont les suivBntes

../...
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Années :6~-G5:5a-j9:61-62:6o-61:62-63:55-56:56-57:55-56:56-57:55-56

-------- :----- :----- :----- :----- :----- :----- : ...-.,....--.: ~---- :----- :---------
Cotes
mètred :11,50:10,27:10,00: 9,20: 8,60: D,3U: 8,25: B,OO: 7,99: 7,60

On ne sait s'il s'agit du niveau maximal atteint par la ri­

viore, ni Bi d'autres crues non mentionnées ont atteint ou dépassé ces

cotes, ni enfin si ces lectures sont toutes correctes. Il serait donc

oe:aucoup trop risqué d'entreprendre lh~s calculs sur des ba.ses aussi peu

sdrcs. On retiendra s~ulement que la Tiwaka à Pomb'i atteint fr'quem­

ment des cotes très élevées au passage des crues. Cela d'ailleurs est

assez compr6hcnsible si l'on 3e reprGsente les 9urfaces mnuill'ea qui

livrent pa9sage ~u ùébit de la rivière p~ur une ~ote donnâc. En effet,

à 7, 6c la put. excHple, la surface mouillée est (le 500 m2 environ et à

11,50 m elle est de 1000 m2. Si V rep~é8ente ln vite8se moyenne du

courant en Jll/S, S la superficie d.u !'lA.BSii} en km:!, s la surfnce mouillée

:le la sec/:if)n en m2 et q le rlébi t spédfiqtl'.:l ne ln. ::dviùre l:m m3/ s/km2

on 9. :

.1. la .~ote 7,60 l!l V = 0,65 {J. uar .~onsi;ql1ea·;; .:d q = ;~ ("·l.l 3 :u}/s/!crn'::.

V D 1,5 OTI ~ rn/s.
à. la cote 11,50 m V:= 0.3} q et si q"" 8 ou 10 m3/s/1crn2, alore

V .... 2,5 ou :5 m/s.

~~n voit. donc que pOUl' des dl~bits sp6ci.fiG.ues de crue habi­

tuels en Nouvelle-Cûlèdonie, on obtient en raison des dimensions de la

surface mouill~e, des vitesses moyennes qui ne sont pas surprenantes.

Ile ~t êÏ.O!!.C l,.. gique ':(U 1 au passage de s cru,~s "l' eau monte" considérable­

ment à PO!lI.bê i san~ p'Jur cela llue l~,' débita soient 2xceptionnels •

. .1. ..
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IV - C 0 N C LUS ION

Le régime de la: 'Thtaka est mal connu. C'est une rivière

<!UI1t. la bassin est vaste. autanii que celui ùe la 01~aième et qui est

(;l.boudaIilInent arrosé surtout dans sa partie aval. En admettant que le

déficit d'écoulement moyen interannucl soit de l'ordre de 700 mm,la

lane. t.l' onu mO,venne écoulée annuellement serait ùe 1.640 mm, et le.

débit moyeu llIlnuel correslJondant serait de 17 mJ/s. On peut alors

pt:lt~".::r que cette valeur dn module est compatihle avet:: les fplelques

données fragmentaires que nous pos·sédons.

1)(, toutes les rivièr<;,s calédm.d-?n::::: '-' If.rhmk::1. J après la

YHt' et la O~ni~rue, fi donc un des modules les plus GI~v~s. On pourrait

tlonc ,sf)ngc,{" à J cnvi~ag(!l' un projet d' ~'('1.uipr~:nf:Dt. hydroélectrique.

1!&lh~ureusemenL le profil en long de la rivière ne laisse apparaitre

aucune chute cu d6niv~1~e importante. Les Cbut0s de Pomb~i ne mesurent

qu'une vingtaine de mètres et en amont de celles-ci l'encaissement de

1;: vallée ne permet :ras la création d'une vaste retaD.ue. On ne peut

. guère non plus envi sager l' implantati on d'une prise. d'eau eu amont

de la cote 95 car le bassin versant se limite alors KU quart de sa

superficie initiale.

En aménageant les chut-?~ de l'ombéi on. pourrait üisposer J

fi l'aide d'U4 barrage {lt d'un.;: longueur d'un kiloIH~tre Ile conduites

forcèes, cl. 1 une hauteur àe chute brute .te 50 m environ. Le mod;.~le de

l~, rivière aux Chute s d.oi t tHr'? je l' ordr~ de 1:; m];' s et le Dc6 de

5 m3/s • .Dans ces conùitions, l'ordre .tt; grand.cuT de la puissance

cl 'équipe:':lcnt et de la lJroductibili té annuelle serài t respectivi:men:l;

de 70nO kw <:!t 20 l:"âlliolls .tel:wh •
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LA TIPINDJE A QUEH : :C' '.;';:

I - DONNEES GEOGRAPHIQUES.

La Tipindjé est une rivière du Nord de la COte Est calédo­

nienne qu'un bac permet de franchir, non loin de son embouchure, à une

quinzaine de kilomètres d~ village de Hienghène. Si son estuaire est

assez large, la Tipindjé pourtant ne se déverse pas' dans une baie

comme c'est hien souvent le cas en Nouvelle-Calédonie. La cOte, au

contraire, depuis Vieux Touho, est assez peu découpée du fait du paral­

lélisme à la c~te, en bordure de mer, des crêtes montagneuses. La Tiouan

d~, petite rivière immédiatement voisine, à l'embouchure de la Tipindjé

mais dont le cours inférieur au lieu d'8tre perpendiculaire aÜx chaînons

montagneux leur est plutOt parallèle, a comblé d'alluvions son embou­

chure, formant ainsi une plaine cotière marécageuse, peuplée de palé­

tuviers.

Le cours inférieur de la Tipindjé a une pente faible. Il

décrit cinq grands méandres qui permettent à la rivière de franchir

trois chaînons de montagnes. La rivière arrOBe là une vallée fertile

dans laquelle se pratiquent l'élevage des bovins et la culture du

café. Il faut, en fait, remonter le cours de 12 kms depuis son embou­

chure pour se trouver à une altitude de 8 m au dessus du niveau de la

mer et rencontrer les premières sections de contrOle du débit qui se

présentent sous la forme de petits rapides de quelques décimètres de

hauteur, dans un lit de galets.

La tribu de Ouen Kout a donc été le lieu choisi pour implan­

ter des échelles limnimétriques, en dehors de la zone d'influence de la

marée océanique.

../ ...
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Le poste de Ouen Kout qui comprend, outre une station limni­

métrique, un pluviométre journalier, a pour coordonnées:

20 0 46' j7" latitude Sud 164 0 59' 15 M longitude Est.

Altitude du zéro de l'échelle: 8 m environ.

Le bassin versant de la Tipindjé à Ouen Kout a une superfi­

cie de 247 km2 et un périmètre de 76 km. Son coefficient de form~ a pour

valeur

Kf P

VS
.. 0,28 1,35

Il se présente BOUS la forme d'un carré de 15 kms de cOté,

proloQ.gé vers le Sud par un pédoncule de 5 kms de large sur autant de

profondeur.

Des sources vers Ouen Kout la Tipindjé, sur 22,5 kms, coule

d'abord vers le Nord-Est, puis vers le Nord et à nouveau vers le Nord­

Est. Elle reçoit, en rive droite d'abord et simultanément, le Pamalé et

le Paoué, puis en rive gauche l'Oudja formé de l'Ouadamané grossi du

Couya et du Benifouss. En rive droite ensuite le Méhouéou, le Poanin,

l'Oua Néaba, rejoignent la Tipindjé en amont de Ouen Kout. Chacun de

ces affluents drainent des superficies de dimensions notables et l'on

peut ainsi dire que 1(. ::/'::leau hydrographiqul7! de la Tipindjé est dense

ct bien différencié.

HYPSOMETRIE.

A Ouen K(lut, l'exutoire du bassin coule à 8 m d'altitude.

Le point culminant est un sommet du massif de Tchingou à 1.362 m. On

trouve aussi sur les frontières du bassin de la Tipindjé, le Mont Canta­

luapni (1091 m) i le Pouaile+.imbé (1002 m), le: sommet Até à l'extrême

Sud (965 Dl) etc ••• Le rectnnale équivalent au bassin ayant une longueur

de 29,7 kma et une largeur de 8,3 kms, l'indice de pente calculé suivant

la formule: I
p

• VL1 ) vr-x S8
~ où L est la longueur du rectan-

.. / ...
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gle équivalent, d l'équidistance des courbes de niveau et s la fraction
S

de superficie comprise entre deux courbes de niveau su~cesB~vea, 1 ap
pour valeur 0,181.

L'altitude. moyenne du bassin est de 39lJ: m et la réparti tion

hypsométrique est la suivante .•
entre 1365 et 1000 m 2 '/0

Il 1000 et 900 m 1 %
Il 900 et 800 m 3 %
Il 800 et 700 m 4 %
Il 700 et 600 m 8 '/0
Il 600 et 500 m 7 'Î
n 500 et 400 m 19 %
Il 400 et 300 m 14 %
Il 300 et 200 m 25 %
" 200 et 100 m 13 %
" 100 et 8 m 4 c:

7"

Par conséquent le quart du bassin s'étend à une altitude

comprise entre 200 et 300 m et la bande comprise entre 100 et 500 m

d'altitude englobe 71 %de la superficie totale du bassin. La courbe

hypsométrique n'est pas très régulière, elle ondule et ne se redresse

ou s'incurve franche~ent que vers les extr~mité8.

GEOLOGIE.

Le ba3sin de la Tipinlljé est composé de deux massifs prin-

cipaux de péridotites qui barrent 1~ bassin d'Ouest en Est. L'un d'eux

est prolongé par un massif de gabbros et dolérita s. P. Routhier avance

que "il se p~urrait que ces roches basiques soient les représentants

des épancbements basaIt andésitiques paléogènes, ici riches en roches
. 1 .. trtè a . , t dt' fargement grenues, qU1 pourra1en b1en represen er es por 10n8 pro on-

des de coulées ll
• (Carte géologique de la Nouvelle-Calédonie Feuille 4

notice explicative p 28). Les Phyllades (5 ~ ) qui occupent presque

../ ...
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tout le bassin sont des sericitochistes souvent à cristallinité large

passant à des micaschistes et schistes clloriteux et épidotiques. Ces

dcr.niers,particulièrement abondants, semblent souvent provenir du mé-.

tamorphisme de la formation des grauwackes, formation qui s'étend en

hande du cap de Touho à ln Fatenaoué, entre les phyllades et les

"schistes de liienghène", et occupe la partie aval du bassin de la

Tipindjé. Les massifs de péridotites qui comportent au sommet quelques

elluvions latéritiques ferrugineuses, sont séparés par une bande de

terrains qui se présentent sous la forme de schistes ardoisiers, en

dalles, avec des lamelles isolées de mica blanc détritique, et qui ne

sont pratiquement pas métamorphiques. On notera enfin que p. Routhier

mentionne : "l'abondance dans beaucoup de ces roches ( 51..), de la

chlorite et de l'épidote est un caractère remarquable. Elle ne peut

s'expliquer que par une composition calco-ferro-magnésienne des sédi­

ments originels qui étaient des grauwackes". Le croquis géologique

ci-contre, tiré de la carte géologique de la Nouvelle-Calp.donie,

J. Avias et p. Routhier feuille N° q, situe dans le bassin de la

Tipindjé ces diverses formations.

VEGETATION.

Le tapis végétal du bassin de la Tipindjé est assez peu

fourni en regard do celui d'autres bassine versants plus petits,

cOtiers, du littoral oriental. Si les zones dénudées sont petites

et n'occupent que quelques cr~tes ou ravins ~atéritique8. pa.r contre

la savane à niaoulis et surtout les broussailles et la fDr~t sèche se

partagent une grande partie du bassin. La forêt humide que l'on

trouve en minces galeries dans les thalwegs de la partie méridionale

devient plus compacte, plus étendue au nord de l'Oudja et du Paoué.

D'ailleurs la "For@t de Néaba", au Sud E.t de Ouen Kout constitue

la pointe occidentale de la "réserve foresti~re des L~vres" •

. ./ ...
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Les diverses formes de végétation occupent les fractions

suivantes du bassin :

I~orêt humide

For~t sèche

Savane et broussaille

Sol dénudé

EQUIP~~ENT DU BASSIN.

27 '/0

56 %
16 %

l '/0

df1lII'tt _

Malgré l'étendue de sa superficie (247 km2) le bassin

versant de la Tipindjé n'est équipé que d'une station limnimétrique

ct d'un poste pluviométrique journalier à la tribu de Ouen Kout. Les

p0:3te3 pluviométriques avoisinants sont lIienghène à 11 kms au Nord

Nord Ouest de Ouen Kout, Tenda à 20 kms au Nord Ouest, Tém~la et Congo

~ 27 kms an Sud Ouest, Bopope à 18 kms au Sud Sud Est. Le bassin de la

11il'indjé est contigu à ceux des rivières Hienghène, FaténaolJ.é, Kamen­

doua, Tiwaka qui, excepté la Kamendoua, sont équipées d'échelles lim­

uim~triquea ec de postes pluviométriques.

../ ...
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II - CLIMATOLOGIE.

Les pos~e~ météorologiques les plus proches du bassin de

la Tipindjé sont Hienghène au Nord et Koné au Sud. On trouvera" au

chapitre Faténaollé du tome N° j de cette monographie et au chapitre

IIienghène du présent fascicule, les données climatologiques princi­

pales observées à ces dcux postee météorologiques. Le poste pluvio­

métrique d~ Oucn Kont, en service depuis le mois de mai 1955, offre

dix années d'observations journalières correctes, sans lacune, qui

apportent des renseigncments assez précis sur les précipitations

dans cette région.

1) Pluviométrie annuelle.

En rasion de la dispersion des postes pluviométriques

dans cette partie de l'Ile, le tracé des isohyètes interannuelles

est assez impr6cis l l'~chclle du bassin de la Tipindjé. Cependant

si l'on étend cc tracé à une région plus vaste englobant la IIienghène,

la Faténaoné et la Tiwaka, on peut, à l'aide des stations de llicnghène,

Tendo, Bas CouIna, Temala, Congo, Bopope et Ouen Kout, dessiner un

réseau simplifié qui recouvre l'ensemble du bassiu de la Tipindjé.

Son allure est conditionnéu par les truis règles suivantes :

- r~(;<::roi8selil.ent de la pluviom6triè (le If\. CIHc Cu,ûst. n la COte Est,

- parallélisme des isohyètes ~ la direction ~n l'ax0 ~e l'Ile,

préscnce de deux monts de pluviométrie sur ln Ounième au Nord Oucst

et our la basse Tiwaka à l'Est.

JJes iàohyètes intera.nnuelll~9 du bassin de la Tipindjé

sont parall~les à la direction Sud Est - Nord Ouest, elles croissent

de l'amont vers l'aval. Le point le moins arroeé du bassin reçoit

1400 mm environ en moyenne tandis que le point le plus arrosé serait

Ouen Kout avec 2260 mm (moyenne calculée sur la période allant du

1er Juillet 1955 au JO Juin 1965; la moyenne calculée sur les dix

années calendaires de la période 1956-1965 est de 2218 mm). La hauteur

moyenne interannuelle de précipitations sur le bassin de la Tipindjé,
serait d'environ 1750 mm.

../...
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A Ouen Kout, l'année calendaire la plus sèche depuis dix ans

a été 1957 avec un total de 1772,5 mm. L'année la plus humide a été 1956

~vec 2982,1 mm. L'écart type de cette série de dix valeurs atteint·322mm

et son coefficient do variation ~ vaut 0,145. Si l'on applique ce m@me

coefficient de vhriation aux hauteurs de pr6cipitations annuelles sur le

bassin de la Tipindjé, on trouve pour l'écart type de cette nouve Ile sé­

rie ~5!! mm. Supposons qUf~ la distribution statistiquc des hauteur s de

p~6cipitations annuelles qui affectent le bassin soit~~rmale, elle se­

rait ca.ractérisée p'l.1' sn 'Tilleur moyenne 1750 mm et son écart type 254 mm,

La hp.uteur de précipitations annuelles de fréquence décen­

nale hllmide serait dan~ ces conditions de 2075 mm et celle de fréquence

décennale sèche serait de 1425 mm. Il ne s'agit évidemment là que d'un

crire 1e grandeur des variations possibles ~e lu pluviométrie annuelle

sur le bassin versant de l~ Tipindj6.

2) Pluviom&trie mensuelle.

Les moyennes calculées sur la période des dix années calen­

daires 1956-1965 conduiscnt aux valeurs suivantes de la pluviométrie à

Ouen Kout :

c:.=a::c=====:':: ..~ :-=a:.==..::s===.:.s:==============:== ::.::.=.;.,;=== :O'==== ...:.=:.:=~~= ::::=.======~::=,,::=====~========_

mois: J H J : l.J~ : • CI. ' "...• J) :Total
.~._.~-:----~:~----:-----:-----:-----:-----:----:-----:----:---_.-:-----:-----:-----

mm :393,8:302,4:301,9:218,2:166,5:159,5:92,8:113,7:99,0:56,8:123,0:190,6:2.218

----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:----:-----:----:----:-----:-----:-----
% : 17,8: 13,6: 13,6: 9,8: 7,5: 7,2 : 4,2: 5,1 : 4,5: 2,6: 5,5 : 8,6 : 100

----: -----: -----: --_.-.. : ..._----: ~----:----... : .----: -----: ----: ----: -----: -----: -----

C(~5 llourcentages ét,mdus aux précipitations l,nu' 10 ba'3oin conduisent à. :

:----_.:-----:-----:-----:-----:-----:----:-----:----:----:-----:-----:-----
: 312 : ~)9 : 238 : 171 : 131 : 126 : 74: 89: 79 : 45: 96: 150 :1_750

.. / ...



On constate donc que les trois premiers mois de l'année

constituent le corps de la saison des pluies avec 45 %des précipita­

tions, que le mois le plus sec est .octobre, règle générale en Nouvelle­

Ca12donie, et que la petite période pluvieuse de saison fraîche est à

peine sensible au mois d'aoftt.

Nr-tons enfin qu'en 1957 ou n'a recueilli à Ouen Kout que

9,8 lllil! en juin et 2,7 mm en octobre tondis qu'au mois de février 1965

on mesurait 709,6 mm et cn janvier 1957 666,9 mm de précipitations

mensuelles. Ce sont là lies valeurs extr@mcs observées en dix ans.

3) Pluviométrie journalière.

Le poste pluviométrique journalier de Ouen Kout, mis en

service en mai 1955, fournit dix ennées calendaires d'observation

1956-1965. Il Y pleut en moyenne 163 jours par an; dependant, en

1957 on a compté 133 jours de pluie et en 1961 on en a compté 205.

Ils se répartissent ainsi tout au long de l'année

mois: J : F : M : A : M : J : Jt : A: S: 0: N: D : Total

---_.:----:----:----:----:----:----:----:---:--~-:---:----:----:---;-~--

: 20 : 19 : 19 : 15 : 1} : 12 : 10 : 9 : 10 : 7 : 12 : 17: 163

Les pluies sont donc fréquentes pendant le premier trimes­

tre ~e l'année, relativement rares en octobre et un peu plua fréquentes

en septembre qu'en aoGt. Fr6quenca et abondance des précipitations

suivent donc la m~rnü 6volutiOll AU cours des saisons. On notera enfin

que s'il est arrivé qu'il pleuve 28 jours par mois comme en janvier

J.956 ou en décembre 1961; il est. également arrivé ,tu'il na pleuve que

deux jour~ par mois en octobre 1957 et 196~ par exemple.

. .1 ·· .



R

- ~8 -

Ces 163 joura de pluie se classent de la façon suivante

0 10 mm 115 .

10 20 mm 19

~o 30 mm ~-

}O 40 mm 6

40 50 mm 2

)U 60 mm :5
Go 70 lll1ll 2

70 SD ID.ill 1

80 90 mm 1

90 10û 1l1lll of

100 125 mm 2

> 125 Il1Jt: 2

71 %

2 'l cf.. '"

5 %

La plupart des précipitations (71 %) sont donc de faible

intensité (moins de 10 mm par jour). La quasi totalité des précipita­

tions (93 ~) apporte moins de 50 mm par jour. Une tr~s'faible propor­

tion (2 %) représente des précipitations importantes et intenses

(plus (le 100 mm par jour).

Les plus f\)rt{~s précii.JÏ t!.11".io!ls .JjJllrJ.l~liih'as me9urées ont

~té ohservées le 9 a.vril 1962 o.vcc 309,G LlIU et 1..;; G janvier 1957 avec

29u,O ~. En dix années d'observations, on a relevo dix valeurs supé­

rieures à. 170 llllIi ·.l.e illuie eu 24 h.

Les hauteurs de précipi-/;a.tion recueillies en plusieurs

jours consécutifs peuvent ~tre déterlUinGcs de troio façons différentes:

r.. ) en affectant: au _jour Jm la somme des précipitat.ions dP.B

jours J
n1

, J et J 2' ou obtiendra alors 365 valeurs par an.
m-l m-

h) en groupant en ~ériQdes PIes jour.s c~nsécutifs J .,.
11 il

J ..i
n+~' n+~ et en affectant à la période P la hauteur de précipitation

n

. .1. ..
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de trois jours qu'elle représente. On obtiendra dans ce cas 122 valeurs

par an (pour les précipitations cumulées de trois jours consécutifs:

2§2 ).
J

c) en a~lcctionnant dans les périodes pluvieuses les jours

consécutif:, J , J 1 et ,r /) au cours desquels la pluviométrie a été la
p p+ p+...

plus élevée, de telle sorte que ln hauteur de précipitation du jour J
p

rlG 30ft comptée 4.u.'une seule fois. Dans ce cas on n'aura chaque année

qu'un nombre petit et variablo le vu19urs.

dernièr~ , ,
C'est <ie cette milniflrt; ll1J.c nous avons procede.

En Ileux jO\lrs consécutifs, les hauteurs de précipitation

recueillie ont atteint 3ql,7 mm les 27 et 28.12.55, puis 331,8 mm les

[, ct 9.4.62. Depuis 1956 on a. observé d,ix fois eles hauteurs de préci-.

pi tation IlUpérie1.l.res à 231,5 mm.

En trois jours consécutifs, on a relevé les 23,24,25.2.65

390,8 mm, les 26,27,28.12.55 387,9 mm, et dix foia en dix ans des va­

leurs supérieures à 259,4 mm.

C~S tlivl'1I's renseignements sur la pluie jonrnalière à Ouen

)(ùut montl'ent (11il1 Ica précipi ta.tions tant en in tenai té qu'en fréquence

~l'lb'er: t 1'"i el, l Po f. E(\m'" s r,:purt i t.ions que P"'l:'tOl~t. <l.i! 1curs en Nouve lle­

Ca16donie. Le~ rocordo cnrr~i9trés en 1, 2 on 3 jours n~ sont pas ~ton

nanunellt élevés et l'on peut, en conséquence, penserqlle les pluies

qui slnbattont Bur l'ensemble du bassin de la Tipindj&, moins arros'

cn principe que 1ft station, 80Ut cert.ainement moins ~bondantes que

celles que l'on peut exceptionnellement observer à Ouen Kout •

../ ...
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III - HYDROLOGIE.

La station limnimétrique de la Tipindjé a été mise en service

le 17 juin 1955. Elle comprend dix éléments d'échelle implantés en rive

gauche à la tribu de Ouen Kout. La rive gauche est assez abrupte, ter­

reuse, taudis (lue la riv-c droire est formée de galets et de sables

r;rOSSiCl'9, en pente assez douce jusqu!au pied du versant. Le lit est

formé Je galets, de dimensions moyennes. Au passage des seuils rocheux

il sn r~trécit ~t 1,: courant B'y fait plus rapide. B..."1 aval de la sta­

tiun, il est encombré de quelques gros rochers provenant sans doute

d'un ancien se~il érodé.

1) Etalonnage de la station.

Depuis 195J dix neuf mesur~8 directea du débit de la Tipindjé

ont été efI~ctuécs environ 150 fi ~n aval des échelles. Un premier jau­

geago avait été fait ùn 195q

23. OB. 54 II :::1 .1 • f
r,

:a 1,42 m3/s'(

17.06.55 0,49 111 1,37 m3/s

2.09.55 0,382 m 0,725 Il

25.11.55 0,334 m 0,525 "
16.05.56 0,791 6,37 "
14.12.56 0,778 6,1 "
31.05.57 0,403 1. , M· "
21.10.57 0,21 0,358 "
11.04.58 0,58 3,25 "
20,10.58 0,332 0,881 "

3.02.59 O,8H. 7,60 "
27.05.59 0,38 1. ,16 "
27.09.59 0,29 0,705 "
23.03.60 0,56 3,59 "

5.08.60 0,57 2,91 Il

19.11.60 0,295 0,75 "
19.07.61 0,435 1,65 li

17.05.62 0.745 6.45 If

8.10.64 0,32 0,988 "
4.11.65 0.27 0,750 "

..1· · .
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La section n'est pas rigoureusement stable mais son instabi­

lité n'est pas très importante et l'on a pu ramener le tarage approxima~

tif à d~ux seule~.courbe8 d'étalonnage, la première util~sabl~ pour les

unn6ea 1955-1956, la oBconde pour les ann'es 1957-1965. Il s'agit là,

bien entenù~, d'une simplification car il est fort probable qu'après

chaque crue de quelque importance le lit de la rivière ait été quelque

~eu modifi~. Hais l'espacement 4es dates des jaugeages ne permet pas de

détailler davanta,'re la modification de l 'tStalonnage Ile la Tipilidjé au

CfJurs ~Ia c~s lix derni~rGs ann6cs.

Le débit du 3.2.59, 7,60 m}/s I].S·t le plu.s élevé quo l'on

nit mesuré. On est ùonc amené, poar les débita BUl)(~ricurs, li. faire une

estimation de l'étalonnage en cruo ct en hautes eaux. On dispose pour

cela J'un leV"~r t(jpo~raphique ,lu profil cn travers ùe la rivière aux

éci:üllea, et d'une n:es1lrù·de peHt.:: du lit (:'iu.r 17~ P.1 la dénivelée est

de 90 cm). Le profil en travers donne las correspondances suivantes;

•. .

Hauteur
,

l'échellea

ln

0

0,77
1

;2

3

1:i

5
6

7
8

1'1

10

Surface mouillée

42

2~5

311
J80

455
51! 7

6»

Hayon hydrauliq.ue

m

1) , 9'3

1 f 40
l,51

~, 01

2,5~

3,22

j,73

4,44

5,06

5,26
5,62

5,87

../ ...
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Lü for~ulu ùc Chezy U = C\nti conduit à unë vitesse moyenne

du courant de 3,5 mis pour la cote 7 ID à l'échelle en prenant un coeffi­

cient de Chezy de 35 et une pente,de l~ ligne d'eau de__1_. Compte tenu
500

du profil en tra.vers et de cette estimation, on s'est fixé les corres-

pondances suivantes entre-la cote à l'échelle ct le débit de la rivière

0,65 .I!!. 3/s/1an2

1,4 Il

2,5 Il

3,9 Il

5, 'J: Il

7,1 Il

8,9 Il

10,9 Il

12,8

du tarage de ln. Ti-' .

de grandeur des dé-

Débit Apécifique

Il ne s'agit là que d'uue extrapola.tion

!dnd.j 6 Ilui ne doit permettre que de donner un ol'dre

llits d<: crue. L'emploi de ce l);:,dlmc n,l, calcnl ,lü volu.ptes ruisselés ou

tlc ~()~:I.'fi.Ci~llt9 de ruise:ellcli!"lnt rigquc)l';ât d·:~ cnudlli:!.'e il. d:JS résultats

par tro~ éloignés de la réulité.

Hau'Ïieur
,

l'échelle Débit::l

1 12 m}/s

2 Go Il

3 lGO Il

!J: }50 Il

5 (,20 H

6 9Go 1/

7 131~O Il

8 1750 ..
9 22QO Il

10 2680 ".,

11 3160 Il

2) Les d~bits de la Tipindjé.

Depllis l'ouverture (le la station, le<3 observations ont été

fai~es sans interruption à raison d'une lecture d'6chal]e pur jour et

de tlcUX, trois parfois quatre lectures par jour pendant les crues. Ces

obnervntiûus permettent donc de disposer ~ l'heure actuelle des valeurs

{1,~ 11~ùit nu cours"cles dix <1ernièreB années hyùrologiquùs : 1955-1956 à

196~-1965. Le tableau ci-joint donne les valeurs des d6bits mensuels

ct annuels durant cette i~riode, et leurs moyennes calculées sùr"dix.
ana.

. .1. ..
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DEBITS HOYIDIS DE LA TIPINDJE A OUEN KOUT

•••••m._a.~••D=~===.===a===:===a==a=====~ac_ac==.;====_~=~••D.a_.zam.=.c~=;~===ca==a==c~œ.a~m==••~.~mma_=••
Années ~f li- S • 1 0 N D J F' M A M J" Moyenne.

""
----------:~-----:~-----:~-----:------:------:------:------:------:-~----:------:----t-:------:-~----------

1955 - 56 1,H 0,87 . 0,90 0,72 0,91 :10,87 :28,63 :13,20 :33,70 :22,41 l1:, ~7 9,81 10,6lt.
1956 57 1,76 6,87 :18,11 2,42 1,4.5 6,16 :36,54 :30,97 : 4,H: 2,29 1,1{,7 0,95 9,29

1957 - 58 0,75 1,21 0,56 0,37 . 0,36 : 0,92 . 9,2:; 7,69: 13,00 6,12 2,80 4,27 3,92• .
1958 - 59 2,62 1,06 2,35 -:",47 0,79 0,59 :19,54 5,87 :13,22 2.31 1,37 1,94 : 4,44

1959 - 60 1,41 2,09 0,76 : 0,51 0,95 6,80 2,07 3,20 :20,29 :12,26 :25,02 4.,69 6,71
"'

1960 - 61 :12,06 2,81 1,62 1,19 0,82 0,98 4,59 :18,16 :16 y92 . 4,07 . 2,~2 3,65 5,71. .
1961 - 62 . 4,88 6,93 3,71 2,37 3,41 :10,34 :11,94 :10,35 : : 5,94 :38,08 :12,24 4,97 9,56".
1962 - 63 :11,72 : 3,96 1,Gi 1,09 1,10 1,87 :13,08 . 6,3 l1: 8,28 : 6,32 :17,52 5,19 6,54.
1963 - 64 5,61 2,O~ 2,05 1,'.n Ci,71 0,73 C,5l3 :1::';,81 1,,72 :18,27 2,98 :45,08 8,0:;

1964 - 65 2 60 2,67 1 29 0,71 1,31 1,01 1,03 :39,85 :10,69 : 3,7} 1,51 3,45 5,59'1 . ,
Moyenne 4, '*5 3,05 3,30 1,21 1,18 4,0:; :12,72 :1l:t,91j, :13,09 :11,59 7,19 8,1j,0 7,01j,

••••••••••mas.a._==G=.c~=.=_a~=c=====~Gc:===~=~~=:z==~c=~===~~~=~==~·====.=z=ca=D.a.=a_===c••=_..a~__zD___••



Dèbits mensuels de La lI'DIP~NlDJJE à
ouen- Cout: 1955-1965
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Dllà) su:!' les 2 il: j' leml au bassin

ciiique de 28,5 1/s/km2.

b) Débit moyen mensuel.

Le débit mensuel

."

- :n -

a) D'bit moyen annuel.

Il n atteint au maximum 10,64 m3/s en 1955-1956 alors qu'il

ne d6passait pas 3,92 m3/a~n 1957~1958~ Entre ces deux extrêmes obser­

véG en dix ans, les autres valeurs du débit annuel s'espacent normale­

ment. Leur moyenne atteint 7,04.m3/s quatre années ont eu un déb~~

taoyan supérieur, six années un débit inférieur à ce module. Il lui

correspond une hauteur de lame d'eau écoulée de 899 mm (arrondie à 900

Yersaut ùe la TipindjÙ et un module spé-

de la Tipindjé varie dans de tr~s grandes

rroportions. En novembre 1957 il 'tait de 0,36 m3/a alors qu'en juin

.1 )61}. il tl tteigl1ai t 45, os m31s : la proportion est !lf.1.uS le rapport de

1 à 150. Le même mois il peut également varier beaucoup. En janvier

pa.r exemple on relèyc les valeurs suivantes : 0,58 m3/s en 1964 et

36,54 mils en 1957, en mai 1,37 m}/a en 1959 et 25JO~ m3/s en 1960,

eri septembre 0,56 w.3/s en 1957 et 18,11' m-J/s en 1956. Il s'ensuit que

la moyenne interannuelle des débits moyens mensuels est sujette à de

notables variations ta.nt que les olJeervations restent limitées à un

petit nombre d'années. Cependant. cette moyenne calculée snI' la dernière

d~cennie fai t apparfl.i tre cl aircJlIcnt. les varifl.tinns cIe 11 é~oulemen t au

10.11;: de l'année. Les llllat,re l'rnmiers mois de l'année stl'nt abondants

et correspondent à la saison des pluies. Puis le débit décroit pro­

gressivement jusqu'aux mois d'oct.obre et novembre (lia.ison sèche) avec

une légère recrudescence en septembre correspondant à la petit.e saison

deR pluies. ~In relève, Rur les chiffres moyens, le maximum en février

avec 1l.':,9lf: m3/s et le minimlU!l en novemhre 1,18 m3/s, très voisin du

chiffre d'octobre 1,21 m3/s. Le débit d.u mois le plus abonr1ant serüit

donc treize foiR plu'J élevé ~l!e celui du rolOis Ip. pluE' sec de l'année.

c) Débit journalier.
·.~r~ r f'

Si lee dél>its de moyennes eaux sont assez hien conrius aux

j~ugeages qui ont été pratiqués sur la Tipindjé, par contre les débits

..1.. ·
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de crues ~t de hautes eaux ne Bont que très approximativement détermi­

nés en raison d'une part de l'extrapolation du tar~ge qui peut s'écar­

ter sen&iblement 'de 'la réalité et d'autre part du nombre très limité

des lectur~s effectuées au passage des crues. Les hydrogrammes de

crmes, carRctfris~es en Nouvelle-Calédonie par la rapidit~ et la viole~

ce QCS variations du débit, ne peuvent donc pas @tre tracés. Ainsi les

c1'::hits l1!l)yens .iou.rnaliere tic crue que nous avons &té amenés à avancer

.i:"C·.lI' c<11cul~1' 1[:;: llIod.ües et IGS lames d'eau. écoulées n'ont qu'une

va.i.eur fl.p~'roch~e et supposéc.

Enfin, en ce qui concerne le s débits d'étiages, il co nvient

éi<:l.l~J..;cnt. ùe /;').rJ.cr une certaine réscryû c:.1r la précision ù' une lecture

d'6chollc est le l'ordre du centim~tre. Or, cn basses eaux et en sectioJ

lu.tltre 11 G, le. variati on relative duù.~bit pour une variation de cote

<.l'un C.'..1 est forte tandis que la varÎëJ.tioLl absolue est faible. D'autre

part, l[~ monotorœ d'un"niveau (lui nù bouge pasl! entraine souvent le

relachement ùe l'attention et de la ponctualité du lecteur. Ainsi on

n.:: (lerU pns èt.OIU1é de la décroissance en escalier d~s valeurs du ~!ébi t

de basses eaux qui n'est ::lbsolument 11l~s iF1putabl{~ :lll régime parti eulier

f~) .. t ,1_, h .ï. +. rt .• l " " CI !, q. 1 ~ - '. c.. "', ,.... •

h:rr1rulo~~iqllC(l 1055-1956 3. 196/~-1965 ont 6té r;1r:.sséee par ordre de dé­

croissance ct rn!!len'~e,!J par diYiBion aux déhi tg clal.:'sDs d'une année

moyenne de 3~5 jours. La courbA intcrannuelle des d6biis cluoaJs est

d4finie point par poInt pnr les corrcspondBnc~8 ollivRntes

D6bits Bup6ricurs : Nombre de jours :
h r..3/-:;: :

D~hits 8up~rieurs

ft l:!l37s
Nombr·~

ct.c ,jours

------------------:-----------------: :-------------_._----:-----------
o ;.I,=} 365 5,0 81,
0,3 )6~ 6,0 68

0,5 348 7.0 55
0,7 319 B.O /19

1,0 275 10,0 37
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2,0 11)5 12,0 'lI;
~'-

3,0 139

4,0 108

. ,"" .,
c..:u 1. Je l) ùe 11 Del:

----------:----------:----------:----------:-----------:----------------
11 ,0 .:,25 1,0 0,60 0,46

L~ conparaison de ces chiffres au module de 7,04 m'JIn fait

ëpy'araitre que celui-ci a la valeul' du DC 55 jours, que le débit o6dian

IJG f. repTése''lte le 1./3 ,lu nodule et. que le débit car1\etéristique cl' étia­

g~ ne r~présenta que 6,6 'f du mOdlll\~. CÛ3 prol!orti(m~ f;orLt celles que

1'0);, retr:li.l.ve S,Ir de nombreuses rivières cal"donicnnl~s. Le débit carac-

t~rigtique da ~ruc est g~n6raleillent six fois plus 61cv6 ~uc 10 moJula.

Il !J'agirait tllil1C pOIU la rripindj4 <l'Wl débit cnrnctér:istique '.l;.) crue

nec Hl j~!:1r~ "",viSi::.1 de Il:::' J:13/s.

~) L,/:Lii; Ct1i".l.ct.;ristillUC d'é·i:.ip.>gc.

L'~~iK~C bhe01u ~ ~t6 o~~~rv~ cn 1~~7; il :t~it ~c O,2(

JI)/e. f;(.l.t tU· i,t:5 l/r:.I/I'I;.l:..! •.\:1: CiHI!:3 ,;':::13 .Jix années ll'ùùservation leo

déûits caractéristiques ::l'étia.gcs annuel~ ont été IGS suivants

-----~--:-------:-----:-----:---_.~-:--_.--:--_._-:----_.:-_...••-:-~~._ .. :-------
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}"·'.:llî' a"YEnnf.' c~~t. ';f! C,65 113/8, 1"'111' r.té<lillIlC f',st do O,llB

mJ/s. Il r ~ d~llù lion ~e ~ietinguer

le l)G.t~ intera.nnuel de (), ".6 !il)/S soit 1 ~lt: 1/s/krn2, '.
"

11(; ;:, ·."'.tj~J!cn tle (l,(;5 rrJ3/fJ soit 2,6",i 1/s/km2L (~

h: :1(.; ~; ~I! Gcl i (:l.l~ de 0, liB ln}/;' soit 1 , ~).'t m/s/bil~?

li?! f;I)Il.::"t.t:.tl.:r(:. que lu Dei:: moyen, lho'rtllrb.S rr.r le5 années

cxceptionll~llc~ tel109 que 1957 et 1961 est m~ins significatif que le

DCE intert'.nnucl très voisin <1e la valeur m.édiane des lJCE ohservt!s.

J) Bilan by~rQlo~i~ue.

!,':tPll:('oxintûtiGil ~lu t.r!l.cé des isoh~rèt~s d.'tLTle pa.rt, l'im.pré-

f'J.~:J.Ml ~~li :::'H.+.tl'\.ch"l! Il la Y<.1.leur ÙU J~bi+, ,;\OYèlî. annuel en rs.isQn de

l'incertituilc:l ;i.~s ~.~bitd '.iëS crues d.'f~:~tl'C p•.lJ~t, r'3ri~raicr.t illusoire

10. c"',1.cu.l des 1~ilan8 hydrulogiques lmnuels dû la Tipin:ljé. Il e!'lt ce­

pendant probable que les erreurs relativ~A qui cntâchent la vileur de

lu rlnviom~trie Noyenne interannuelle· sur lE hassin (1750) Qt cellQ

{lu !\1od.ule interannael de 1& rivière à Ouen Kout (7,0'] ::t3/s) sont

tlIOindr(n; qne (:elles qui entachent les valeurs corre::;!""HHluhtes 1J 'une

!tnnl?e [ttl.rT.icnlière. L'est pourquoi on est, aVèC; jast0 rn.ilÔoH, ItHlent:

.' ';,i:llir rJ!)'U' Rf!.t.is:t:tiHant le hilan hyrlrolo&ifl'..lC moy~n P.i.;l.?i calcul~

- ., Cl/1 , .J ';" i,\, 8: 9vO llllli i..; :> U lil1J1 :51 ~

Le déficit. d'écoulemant pa.r:dt IHL peu fort lJl..l·J.l' iJne: rivière

~e l~ C~te E~t fukis il aerait d61icat d'en réduire io v~lour. ~n effet,

i r : Vhl~dor.létri{· n'cflt 1Hl-8 6levée 17')\) mm t~t 11~Hi 1~'JmHdt lu, tiHiüUllce

'lU.'ft l~ tl.l?fic.i.t d'écllulf.:mÛlli. il. {:rot.tr0 lorsque h~. i.'lu ...iomét!'i~ ilillliwlC.

;~J; l1éCllild lit~U, O~l ne p~!l!T, ()'lbliür 'l\.i~ Je bassin de lu. 'lipülùjé (;(;tt un

bURsin int6rionr (non cut1er), assez vast~, 70iuiu dUH rivi~res~~cbcs"

:tu la CtHe Ouest comme? III l'ntéllaoun oh lé défi~it o1'écoulem,~nt est éga­

lUt"J(m t. (Hev~ (90:) mm). Il IJst. lioue prudent .1e C()llS~rV'.·r UllX para!Uètres

du bilan d'écoulement les valeurs ffientionll~es plus haut tout en rappe­

lant qu'il ne s'agit que d'un ordre de grandeur aussi voisin quP. possi­

ble de ce que l'on peu~ tenir pour lu r6alit6.

(
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4) Etiage et tarissement.

En étudiant les débits caractéristiques d'étiage, on a

fai t apparai tre une différènce notable entre le DCE· .interannuel, la

moyenne des DCE annuels et la valeur médiane. On aégalement mis en

évidence qu'un débit de 460 lis soit 1,86 1/s/k~2 était bien repré­

sentatif de l'étiage de la Tipindjé. L'étiage le plus sévère connu,

comme partout ailleurs en Nouvelle-Calédonie, a été celui de 1957.

Le débit de la Tipindjé a~écru jusqu'à 260 l/s soit 1.05 l/s/km2.

Cette répartition spécifique, notons-le au passage, bien que faible,

est beaucoup plus importante que celle que l'ona observée sur la

rivière voisine de la Cete Ouest.: la Faténaoué. Il est probable que

vers Ouen Kout c'est à dire vers l'aval, de petits crecks assez

boisés et généralement mieux arrosés que le reste du bassin, ont

suffit à maintenir dans la rivière un débit de quelque importance.

Les étiages absolus ont lieu R. une date qu'il est diffi­

cile de préciser. Ils se sont en effet produits en :

1955-56 le 26 novembre avec 0,56 m3/s

1956..57 le 30 juin avec 0,80 m3/s

1957-58 le 11 décembre avec 0,26 m3/a

1958-59 le 2 janvier avec 0,42 m3/a

1959-60 h 31 octobre avec 0,34 m3/s

1960-61 le 10 janvier avec 0,42 m3/s

1961-62 le 25 juillet avec 1.41 m3/s

1962-63 le 7 décembre avec 0,611 m3/s

196}-64 le 24- jauvier avec 0.39 m3/s

1964..65 le 24 décembre avec 0.4-4 m3/s

On peut donc seulement dire que le débit le plus bas de

l'année se présente souvent en décembre ou janvier.

../...
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En fait d'ailleurs, le tarissement qui conunet1 ce dès le

mois de juillet est perturbé sans cesse au cours de la saison fraiche

par des petites crues; en octobre'et novembre celles-ci sont rares

c'est pourquoi le débit moyen mensuel atteint Bon minimum pendant

cette période. En décembre-, la nouvelle saison des pluies s lannonc.e

par de petites crues espacées entre lesquelles le tarissement se

prolonge. Ces petites crues, , prémices de la saison des pluies,

sont suffisantes pour rehausser sensiblement le débit moyen mensuel,

mais généralement pas pour rompre la décroissance du débit de base

de la rivière. Avant que les fortes pluies dépressionnaires ou cyclo­

niques viennent inonder la Nouvelle-Calédonie, le tarissement peut

se prolonger jusque dans le courant et même jusqu'à la fin du mois

de janvier.

Les périodes de tarissement r~lier sont de durée très

variable. Les plus longues sont celles de 1957 et 1959. Chaque année

pourtant on trouve de courtes périodes durant lesquelles la décrois­

sance du débit a une allure exponentielle inverse du temps. Les droites

qui, en coordonnées serni-logarithmiques représentent cette décroissance,

sont sensiblement parallèles. Soit T le temps caract6ristique de ta-
c

rissement on trouve ..

en 1957 du 1.09 au 21.11 Tc .., 62 jours

en 19~ du 15 .. 07 au 3.09 '1'e ... 57 jours

en 1959 du 13.03 au 31.10 Te - 62 jours

en 1960 du 29.10 au 27.11 Tc - 62 jours

en 1962 du 1.10 au 9.11 Tc • 76 jours

en 1963 du 4.09 au 20.10 Tc le 56 jours

en '19611 du 13.09 . au 25.10 Tc - 63 jours •

On retiendra donc que le temps caractéristique de tarisse­

ment T' dans la formule exprimant la décroissance du débit
c

t
Q - Qo e

Tc

est voisin de deux mois.

../ ,. ..
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5) Les crues de la Tipindjé.

Les crues de la Tipindjé sont très mal connues car les

observations,. àlenr passage, sont trop peu nombreuses. Aucun limni­

gramme ne peut ~tre restitué avec exactitude car leur complexité sys­

t6mntique interdit d' intrapoler la courbe entre <Ieux mesures consécu­

tives. Un enregistrement continu du phénomène serait indispensable et

l~s quelqucs renscignements que nous possédons permettent seulement

de rlire ql.le les crues sont. rapides et parfois violentes. Par exemple,

en avril 1962, une forte crue s'est présentée. Les lectures à l'échelle

qui ont ~té f~ites à son passage sont les suivantes, ~xprim6es en

nlr:tres :

A v r i 1 1 9 6 2

Jou r s 8 9 10 11 12

---------------------:----------:~------~--:---------- :--------:-------

Heures npproxirnatives:

6 11

12 h

18 h

0,65
0,89

1,69

8,4:5

6,19
),4:1

1,92 1,26 1,04

~n 24 heures le niveau ùe la rivière s'est élevé de 8 mè­

tres pui- pendant le m@me temps il s'est abaissé de 6,50 mèt.res. En 12
heure8 on peut. dire que le niveau s'est élevé de 7 mètres et que pen­

dant le même laps de temps il s'est ensuite abaissé de 5 mètres. On a

pu observer en Nouvelle-Calédonie ùes variations beaucoup plus rapides

(sur la Ouaième par exemple) mais il n'en reste pas moins que l'on

peut craindre sur la Tipindjé des crues aussi brutales qu'ailleurs.

Cette crue du 9 avril 1962 est apparepw~ent la plus forte

observée depuis âix ans, mais on ne saurait l'affirmer car on ne· sait

pas :

..f .. ·
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- si la cote a été lue convenablement.

- si la cote maximale atteinte par la crue a é~é observée

(cela est peu ~robable lorsque la crue s1 es t pr6sent6e. ~n pleine nuit).

Ceci dit, conscient des erreurs d'int~rprétation que ces

conditions d'observation peuvent entrainer, on peut classer par ordre

de décroissance les crues caractérisées par lu cote ln plus élev~e lue

à l'éc~elle. On obtient la série suivante ..
N° Date Cote'la plus élevée notée

1 9.q.62 8,lt5 m

2 25.2.65 6,91 m

3 12.6.6lt 6,74. m

lt 1.2.64- 6,59 m

5 25.5.60 6,55 m

6 "1.6.64 6,48 m

7 7. Jl.56 6,lt8 ID

8 11.7.62 6,35 m
."

9.6.56 6,059 m

10 10.5.63 5,92 m

11 :;0.8.56 5,68 m

12 14.2.5ï 5,34 ra

13 13.3.59 5,06 m

14 14.7.60 5,03

D'où l'on tire le nombre <.le crues ayant apparemment dépassé

la cote

5,00 mètres • 14

5,50 " - 11
6,00 " ::8 9
6,50 ft .. 5
7,00 " • 1

..1...
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Ces points portés sur un graphique s'alignent assez correc'

tement sur une droite qu'il serait inconsidéré de prolonger et d'extra·

poler. Cependant, coupant li ab'scisse 'correspondant à la fréquence

annuelle (10 fois en dix ans) en un point d'ord~nnée correspondant à

la cote 5,70 mètres, on peut penser qu'il s'agit là de la cote appr--oxi.

mative que }e niveau de la rivière atteint ou dépasse en moyenne une

fois chaque année. Le débit correspondant serait de 850 m3/s ou encore

de 3,45 m3/s/km2. Ce débit spécifique de crue est effectivement de

l'ordre de grandeur de celui que l'on serait porté à choisir u priori

pour le calcul ~u débit de pointe de crue de fréquence annuelle d'une

rivière calédonienne •
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IV - C CNe LUS ION

. '. La Tipindjé est une assez grande .rivière- calé'donienne

puisqu'à Ouen Kout son bassin s'étend sur près ~e 250 km2~ Cependant

les pré.cipi tati<oTlS qui s'abattent sur le ba.s.sin ne sont pas très abon­

dantes (1750' J!1L') ct le déficit d'écoulement par contre est assez élevé

(850 IdTil). La. larde d'eau ûnnuellement écoulée est donc a5S~~ faible

(90& mm). Le module s'en ressent puisqu'il n~5t que de 7 m3/s. La pente

de la rivière, ùans son cours inférieur, est très faible et les altitu­

ùes du lit sont basses. Un demi kilomètre en .av.al du confluent de

l'Oudja, la rivière coule à 40 mètres d'altitude, dans une vallée très

encaissée. Il y aurait sans doute là possibilité de barrer la rivière

et de créer une retenue artificielle dlune vingtaine de millions de

mètres cubes mais la chute resterait faible si bien qu'un équipement

hydroélectrique ne serait guère susceptible de fournir une puissance

supérieure Ù 3.000 kw et la productivité annuelle n'atteindrait proba­

blement pas vingt millions de kwh. Il n'y a donc pas à espérer tirer

de la Tipindj éd' importantes quanti tés cl' énergie. Quant à l'utUba­

tion du débit de la Tipindjé à des fins agricoles on se heurte d'em­

blée au fait que les terrains irrigables de la basse vallée de la Ti­

pindjé ne recouvrent pas 300 hectares. Il semble dotj.c que pour une

aussi faible superficie on ne puisse pas envisager cIe projet d'équi­

rement è. l'échelle de cette rivif:re qui, six mois par an, a un débit

supérieur à 2,25 mJ/s et qui, en étiage, Dourrait irriguer 1500 hec­

tares à raison de 26 m3 par jour et par hectare.

La Tipindjé, dont le potentiel énergitique est bas, dont

le débit ne trouve pas une utilisation agricole à sa mesure, doit ce­

pendant pouvoir rouler 4000 m3/s à l'embouchure en tr~s forte crue.

L'estuaire est large mais la pente est nulle. Aussi, périodiquement,

la rivière sort-elle de son lit, les cultures et les ~âturages sont

inondés, les communications sont coupées. En conséquence, il semble

que ltécr~tage des crues devrait ~tre un des premiers objectifs d'un

projet dtéquipement hydrau.lique de la Tipindjé.
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LA RIVIERE DE llIENGHENE A k\ STATION

1 - DONN~ES GEOGRAPHIQUES.

A 392 km de Nouméa, la Route Territoriale N° 3 traverse

le village de niengh~ne, dernier centre desservi par la route terri­

toriale, au nord de la cOte Est. Un large estuaire et une très belle

baie flanquée des fameuses "Roches de IIienghène" : les Tours de Notre­

Dame, le Sphinx ••• constituent le si te de ce vi'llage cOtier, au dé­

bouché d'une vallée où se pratique, de façon intensive, la culture du

café. La rivière de Hienghène, qu'arrose cette vallée, descend des

tribus de Gaouno, Tendo, Kavatch, voisines de la tribu de CouIna dans

la vallée lle la Ouaième. Formée de l 'OUapOll'l et du Poueoum, la riviè­

re coule d'abord vers l'Est-Sud-Est. Elle reçoit en rive droite le

Kouam et le Ouaouineque puis, toujours en rive droite, le Toveine

grossi du Tiendanite qui est un important affluent. A l'aval de ce

confluent, la rivière de llienghène coule vers le Nord-Est et après

quelques méandres rejoint la mer. La station limnimétrique se situe

à environ 2,5 km en aval du confluent du Toveine. Les co~rlonnées de

la station sont les suivantes :

- 164" 53' 33"

- 20° 44.' 18 11

d~ longitude E~t

de latitude Sud,

La carte IGN au 1 indique en cet endroit un point
50 OOOè

coté 10 m. Il semble qu'il ne s'agisse pas du lit de la rivière car

on a observé que les grandes marées hautes se font sentir jusqu'à la

station qui se trouve cependant à 12 km de l'embouchure. On peut donc

estimer que le z6ro de l'6chelle n'cst que 16gbrement au-dessus du

niveau de la mer.

Le bassin versant de la rivière de lIienghène à la station

s'éten~urune superficie de 114. km2. Ses frontières Bont communes à

celles des bassins versants de la Tanghène, de la Ouaième, de la Ouang(

../ ...
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de la Faténaoué et de la Tipindjé. Le réseau hydrographique est formé

essentiellement par la llienghène proprement dite et le Toveine qui, à

lui seul', draine les.2!5 du bassin. L'exutoire franchit la chaine mon­

tagneuse qui sert de limite au bassin entre le Rompai (8~8 m) et le

'roudjem (781 m). Le bassin de la Hienghène a une forme rectangulaire

parallèle à la cOte. Son périmètre mesure 55 km. Son coefficient de

forme est donc égal à :

Kf - 0,28 P

VS
.,. 0,28 55

Vli'4 1 <.

Le rectgngle équivalent au bassin a une longueur de 21,7

k~ et un~ largeur de 5,~ km.
.'

HYPSOMETRIE.

. !

Le point culminant du bassin -versant de la lIienghène est

le mont Kneda à 934 m d'altitude. Les crêtes qui li~itent le basslin

au Nord et à l'Est sont à une altitude moyenne de 7 à 800 m., tandis

que lea fronti~res méridionales du bassin sont moins élevées (5 à

600 m). La courbe hypsométrique est ~asez régulière et ne se redresse

Iranchement qu'au-dessus de 600 ID. La répartition des surfaces selon

l'altitude est ln 3uivantc :

de 0
,

100 m 9,'7 10- a ·.. " . " .
- de 100 il 200 ~ ·" ..... 13,6 %

de 200
,

300 m 20,7 %- ;1, ·.... " "

de 300
,

/iOO ~8,2 10- a :Il ·." ....
de 'tOO

,
500 m .14,7 10- a " . " .... "

de 500
,

600 m 12,8 %- a ·... " " .
de 600

,
93~ m 10,3 %- a ·" " " " " "

On voit donc que la bande de ~ÛO r. 300 m occupe la plus

grande superficie qui représente environ le 1/5 de la surface totale.

. .1. .·
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L'altitude moyenne du bassin est de 352 m. Son indice de pente

L
p -

..
s'élève à 0,169. On rem(lrquera que les valeurs de l'indice de pente

l ne présentent pas, d'un bal::lsin à l'autre, de grandes différences
p

~J1 Nouvelle-Calédonie.

GEOLOGIE.

La carte géologique au 1 de la Nouvelle-Calédonie
100 OOOè

fait apparaitre que le bassin de la Hienghène s'étend en quasi tota-

lité sur des"schistes de Hienghène". Cette formation est en contact

vers la limite orientale du bassin (Tiendanite) avec la formation des

grauwackes légèrement métamorphisée et contenant beaucoup de schistes

noirs phylladiens. Un épanchement de basalt-andésitique riche en tuf

occupe un petit massif de la vallée de la Tiendanite. Enfin, si l'on

observe le long de la vallée un chapelet de tout petits flots de ser­

pentine, on note dans le haut bassin, la présence d'une faille Est­

Ouest sur les lèvres de laquelle apparaissent la formation calcaire

de l'éocène que l'on retrouve en bord de mer et les séricitoschistes

qui occupent une grande partie du bassin de la Ouaième. Dans la noti­

ce explicative de la feuille n Q 3 de la carte géologique, P. Routhier

écrit:

"Dans l'axe de l'tle et sur le versant oriental, on a rap­

porté à la formation à charbon, une série dite "schistes de Hienghène".

"Ils !lCUvent se définir comme suit: schistes noirs, assez

peu sériciteux, plua ou moins phylladiens, sans feldspath, parfois py­

riteux présentant sur leE! parties soumises aux embruns marins une éro­

sion alvéolaire très nett~ et très caractéri4tique et un blanchiment

superficiel. Dans l'intérieur, au contraire, leurs altérations bario­

lées rappellent celles de la formation à charbon. De plus, on peut y

.. / ...
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rencontrer des nodules (le barytine, comme pur exemple sur la liante

CouIna, frdquellts en divers points de la formation à charbon non mé­

tamorphique. Presque azolques, ils n'ont fourni de traces de fossiles

Ittt'à Ouayng.uett : empreintes probables de grands Inoceramus évoqullnt

un nges ,jurassique supérieur 0\1 crt! tact<. Ils sont très souvent zébrés

de petites veines de quartz laiteux.

"Statigraphiquement, ces schistes surmontent ell continuité

et concordance 1" formation des grauwackes, d'âge probable~ent triasi­

que ct en tous cas permo-jurassique".

On rencontre dnns le bassin Je la lliengh~ne

a) de la forêt de moyenne altitude qui recouvre les versants méridio­

naux des monts Knédu, Cuyi t, Paompaî, 'foudjem et les thnlwegs humides

'de la rive droite de la l!ien~hène.

b) de ln for@t 8~che qui occupe principalement le versant expos~ au

nord de la vallée de la Hiengh~ne.

c) de la. savane 0. niaoulis et des broussaillen que l'on trouve essen­

tiollement aux ~eux extr~mit~8 du bassin, c'est à dire sur 10 terri­

toire ùes tribus d,o- Tiendanite à l'Est et de 'fendo--GuOUllOll à l'Ouest.

d) du terrain nu en de rares endroits : sur quelques crêtes en rive

r;:auche du floue oum et sur les flancs du 'fidemguen.

Les 8urfaces occupées par ces ùivaraes formes de végéta­

tionreprésentent environ :

l"orêt humide . 53 %.
Forêt sèche 20 %
Savane et broussaille 26 1<>

Terrain nu 1 %

..1· ..
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~UPEHENT DU BASSIN.

Le bassin versant de la Hien.ghène nlest équipé que dlun

poste de pluviométrie journalière 8. Tendo e-/.; d'échelles. l;imnimétri­

quos à la station. Les postes pluviométriques les plus proches sont

ce~x de Hienghènr., Ouaième embouchure, Ras CouIna, TemaIa, Congo~·

Ouen Kout. La station météorologique de llienghène, cn bord de mer,

se situe à 11 km au Nord Esi du centre du bassin. En aval de la

station, le bassin de la Hienghène se réduit à un couloir d'environ

5 km de large flanqué au Nord Ouest du bassin de la Tanghène qui

nlest pas équipé et au Sud Est de celui de Ouéli6, affluent de la

Tirindj6. Au Nord Est, le bassin de la liienghène touche à celui de

la Ouaième qui a fait l'objet dlune étude approfondie. A l'Ouest et

au Sud Ùue6t, le bassin de Hienghène est limité par ceux des riviè­

res "sè ches Ir de la c6te Oucst dont la J?aténaoué. Au Sud et au Sud­

Est, les bassins de Hienghène et de Tipindjé ont une frontière com­

mune. Notons enfin que la vallée de liienghène est peuplée, clet un

axe de circulation qUE.! lIon emprunte pour relier les hautes vallées

des rivi~res de l~ cote Ouest RU centre de liieughène sur la cOte Est.

l..iu Diuho"l:. pur I J ail.1bûcl., de la Iouang,a par Ouehol ou Ouayaguett, on

rejoint d'abord la 0uai~me en passant par Pagau et CouIna puis on

Ù(~sc(:lld lE;. vall~c pal' 'l'enda et Gavatcll vers Hienghène.

../...
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Le poste météorologiq~~ de Hienghène a été mis' en ser­

vice en 1937. À part deux année~ où les observations pluviométriques

sont inoeomplètes, les don.néea du servive de la météo s'échelonnent

sur ~7 ans~

1) Température.

C'est à partir de 195:2 que des mesures régulières de tem­

pérature de l'air sous abri ont été entreprises ct menées jusqu'à ce

.iour sans àil'lcontirlller. On peut d~nc établir sur quatorze années

(1952-1965) les moyennes ·de température de l'air relevée sous abri.

Ces Vftl~ur~ fj.~urent an. tableau ci-joint dans lequel l~s colonnes

correspondent a chaclm des mois de l'année et aux moyennes annuelles

~t où leA lignes correspondent au maximum moyen, au minimum moyen

et à leur moyenne arithmétique mensuelle, puis au maxim~~ absolu

6,vec sa. date, cl1fin au minimwn abso 1 u avec sa date.

LR température moyenne annuelle est de 23°5, cette tem­

pérature à quelques dizaines de dégrés près, est celle de toute ré­

p':ion cOtièrn cFl.lédonienne. Le mois le plus chaud est février avec

26('~ et un mnxiro.ur.J. moyp.n de 31°1. LP.9 t;1oi8 rie janvier ct èe mflro

sont ~ pBine moins chaurts Vle f6 v rier. L~ ~Qia le plus frais CRt

juillet aven 20°3 de température m/)yenne et une moyenne de minima

de 15 0 2. En Roftt lee temp~rature8 sont sensiblement les m~mesqu'en

juillet.

Les temp~rature8 ext~@m9S ont ét~ observ6es le 11 janvier

19515 avec un maximum dc .~ 0,* et le q ,iuillet 1965 Il.vec un minimum de

100 5. Mais il est 6gaiement à noter qb10n B vu lq06 le 28 f6vrier

1959 (p~ndant la saison chaude) et 31 n q le 3 aoftt 1960 (pendant la

saison fraiche).

. .1 . ..
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81'Al'ION ~lE'.t'8cr.WLUGI:.. UE DE llIENGHENE

Temp6ra$ure de llair sous abri

~1oyel1ne .le V. a.nnées (1952
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--------------4------4-------4------4-------4-------4------4------~-------4-------~-------4------4-------4-----------· . .· .
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--------------~------~-------~------~-------~-------~------~------~-------~-------~-------~------~-------------------· . . . . .. . ..· . . . . .. . ..
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Année ~: ~.: : :36 : 5~ : 57 : 58 : 5(, : 57 ; 60 : 55 ; 56 : 57 ; 53 ;
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Les ann~cs 1955 et 1957 ont 6t6 chaudes car les maxima

rnensuels absolus ont souvent été relevés pendant cette période. Par

contre, les année s 1959 et 1965 ont été froiù:es: c'est 'en i 959 que les

ginima absolus de saison chaude ont été relevés et c'est en 1965 que

la saison fraiche a 'té la plus froide.

Bien que ces chiffres, enregistrés en bord de mer ne

soient sans doute pas ceux que l'on aurait pu mesurer dans le bassin

de liienghène, situé en altitude et soumis moins directement à l'in­

fluèllce temporisatrice de la mer, on peut penser qu'ils n'en diffé­

rent pas beaucoup. Les écarts entre marima et minima absolus sont

pcut-~tre plus grands dane le bassin, la température moyenne annuelle

y est pcut-tHre inférieure de quelques dixièmes de degrés, mais les

variations aaisonières de la. température y sont certainement identi-

ques.

2) Pluviométrie.

a) él.n~luelle -

Ou di spose il lIienghène àe '27 année s :1' observation de 1937

~ 1965 iriterrompues fendant deux ans on 1930 et 1951. La moyenne de

(;(;8 27 vu.lcur!l s'élève à. 2.211 mm. L'année la plus sèche a été 1953

avec seulement 829 mm de pluie. L'année la lüuS hl11nide a été 1952

a\"ec 3.561 !"lIn. Entre ces deux cxtr~!D.es dont l 'un ri~présente plus dn

quadruple de l'autre, les valeurs des hauteurs de précipitations

annuelles se r6partisaent tr~s correctement suivant la loi normale

de Gauss. L'.écart type <:r' s'élève à 669 nun et It! coefficient de

variation de la série atteint 0,30. A Nouméa il est également de 0,30,

à Gomen il vaut 0,31 tandis qu'à Yaté-Village il ne dépasse guère 0,23

Ce bon ajustement de la série de liiengh~ne sur la loi de Gauss permet

de préciser convenablement les précipitations annuelles de fréquence

décennale.

En année de fI·équencê décennale humid.e on recueillerait

3.067 mm.

En nnnée de fréquence déc~nnale s~chc on ne recueillerait

que 1.355 mm.

../...
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On peut m~me, sans trop de risques, extrapoler la courbe

jusqu'au voisinage des fréquences centenaires pour connaitre leur or­

dre (te- grandeur •. On trouverait 3.800 mm pour l'année de fréquence

centenaire humide et. 650 mm pour l'année de fréQuence centenaire sèche.

Les valeurs extrêmes observées en 1953 et 1952 correspondraient respec­

th-ement à_ des fréquences cinquantenaire s sè che et humide. L'ordre

dfJ g.randeur des variations possibles de la pluviométrie annuelle à

Hienghène est donc intéressant à retenir.

A Tenda on ne dispose que de dix années d'observation plu­

viomcitrique, de 1956 ~ 1965. La moyenne de ces -dix valeurs s'élève à

2.209 mm. La moyenne calculée à lIienghène sur la m@l'le période atteint

~.306 mm c'est à dire dépasse de près de 100 mm la moyenne calculée

SUI' les 27 année~ d.' observAtion (2.211 mm). On peut donc conclure que

la moyenne vraie de la pluviométrie à Tendo, calculée sur un grand

nombre d'annéee serait sana doute sensiblement inférieure à 2.209 mm.

Il est cûpcudant d'lieat de préciser ce chiffre car si l'on 6tudie

les relations qui doivent exister entre la pluviométrie annuelle à

liienghène et ~elle de Tendo, on s'aperçoit que de 195G à 1962, c'est

~ dire pendant les sept premières anu6es d'observation h Tendo, il

existe une bonne corrélation entra les mcnurcs qu'on pourrait exprimer

Par P1'endc P + i50. Par contre, les trois dernièresHienghènc

années 1963-64-65 ne suivent plus cette relation. Il est donc à crain­

dre que les observations faites à Tendo ces dernières anné~s ne soient

pas aussi exactes que ~elles des années précédentes. Enfin, il est

important Je constater l'écart qui existe entre les valeurs de la

pluviométrie moyenne annuelle suivant qu'on lcs calcule sur des

années calendaires.ou hydrologiques. Pour les dix dernières années

on. trouve par exemple

- Pour Hienghène 2.293 mm en années hydrologiques ct

2.306 mm en années calendaires.

- Pour Tendo 2.242
,

h;,drologiques etIIIm en annees

2.209
,

calendaires.mm en annees

. .1. . ·



PLUVIOMETRIE 1955 - 1965

POSTES : 55/56 : 56/57 : 57/58 : 58/59 : 59/60 : 60/61 : 61/62 : 62/63 : 63/6q : 6q/65 : Moyen n e

------------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------------------
BAS COULNA : 2 915 : 2 312 : 2 120 : 1 817 : 2 2q3 : 2 277 : 2 736 : 2 705 : 2 136 : 1 87q : 2 313

------------:~------:-------:-------:-------:~------:~ ------:-------:-------:-------:-------:-------------------

HIENGHENE 2 293

------------:-------:~------:-------:-------:~------:-------:-------:-------:~------:-------:-------~------- ----

TENDO : 2 820 : 2 529 : 2 573 :(1 750): 2 309 : 2 q50 : 2 575 : 2 176 : 1 qqO : 1 795 :

------------:-------:------~:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:~-----------------~

OUEN KOUT : 2 87q : 2 316 : 2 2q3 : 1 810 : 2 253 1 2 089 :(2 335): 2 qOl : 2 025 : 2 258 1 2 260

------------:-------:-------:-------:-------:------~:~ ------:-------:-------:-------:-------:-------------------

CONGO : 1 609 :(1 050): 985 : 1 253 : 1 265 :(1 19q): 1 508 : 1 q95 : 1 290 : 1 059 : 1 271

B.V. BIENGHENE 1955 - 1965
Pm • 2 1)0 mm
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'l'cnant. !:orop"lt! ûes lliO)·vnn<.ôs cE.lcLLlées surl~'hl1ées Il)rdrolo­

giquc~ de 1955 l 1965 aux postco de llienghène, Oueu Kout, Uas CouIna,

Tendo, Ull réseau d1isohyètçs interannuellcfl a. pu 6tre tracé sur le

bassin de la li.if!nghèIlc _ Ou t.ire ln valeur approximative ÙH ln l'ltlvio­

métr~oytll,neeranllllelle sur le bo.sain P ... 2.130 mm. Le chiffre est llSBez

voisin de la pluviomé"Lric:; moyenné de l1ienghènc. Il est cependant dou­

teux que l'ou puisse appliqu.er, sans l'ése:rYE:l li cette valeur moyenne,

llücfirt typ~ calculé à l!icnghène pour la détermination des pluies de

fr6quences rares_ Il est possible, en effet, que les conditions d'a­

battement des précipitations fnt.r- l'ensemble du bassin amortissent

sil1guliérement le:::; grandes variations que l'on peut ol'Borvcr pOl:iC­

tuellement à Hiengh~ne.

11) mensuelle -

La réparLitioll mensuelle des précipitn~ions exprimées en

ir;;:,.c tion de la huatcur l'luvioll:.t'itriqu~ annuelle est la suivante à.

hiengh~ne ct à Tendo :

: J ::P : 1-1 : A : M : ,J : Jt: A : S : 0 : N : D :

----------:----:-_._-:----:---:---:---:---:---:---:---:---:---:-_.--------
~(iengh~ne:1B,1:15,5:11,3:9,~:7,Y:6,~:J,4:~,7:4,9:2,5:5,0:8,3: %
----------:----: .._--:----:---+---:---:---:---:---:---:---:---:----------
Tendo :20,Q:lq,O:1q,7:9,3:7,O:5,7:5,3:3,H:5,O:2,U:q,5:8,5:

---------:----:----:----:---:---:~--:---:---:~--:~--:---:---:---------"

On peut donc penser que Ica proportions auivantee s~nt ap­

plicables à l'ensemble du bassin:

---------:----:----:----:---:---:---:---:---:---:---:---:---:----------
'19 5-1~ 0-1~ 0-9 ~'7 5-6 0'& ~'4 o·~ u-~ q-t ~'8 ~- ~• ,. -'1. ,. ,,.,-.,., ..... ,."., ~....,-, .~, .• 'Je ,Je ~

..1...



TENDO

10 ans

FS = 2209mm.

i

100-1
!

1
1

i

J-----.'-J-,.'-::F:""Ti-M'i-A"-M-'-I-J-rI--:-"J-riA~i-=-s,..-,-=-0,..-,:-:-N.-,0=-0-'-----~

200)

300-1
1HIENGHENE

27 ans

fS = 2211 mm.

"Diagrammes comparatifs des hauteurs de pluies mensuelles a

HIE tN GH EN E et TENID 0
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Jnnvicr est donc 18 plus abondant avec le 1/5 de la pluie

annuelle. Février, mars, encore abondants, le sont sensiblement moins.

La décroissance de la pluviométrie se prolonge jusqu'en octobre, légè­

re..Jcnt perturbée en septembre par la pctite ~aison des pluies. Les pré,

cipitations d'octobre, mois le plus Gec, nc rep~~sentent ~ue la ~in­

qlJ.a.ntiàmc parti~ Jes 'précipitations annuelles_

Les mesures de précipitation n'ayant certainement pas été

fai ten avec ponctualité cha/lue joar tl Tèndo, nous ne pouvone parler

ici du nombrc ~nnuBl dc jour8 de pluie ni des fréquences de ces pluies

sur le b'19sin. A Hienghènc, le ~lo.t!lbre moyen Ilnnuùl ,;~ jours de pluie

2St ~c 110. Cc chiffre nuus parait faible en regard 1e celui de Touho

(llt9) de 'fiwnka(229) et m8me de No'unéa. (152). A Kou!1If),c, qui est rleux

fC'is moins D.rrosé que Hienghèll'J, on COlil;tc que plus a.e 70 %du nombre

deR jours de pluie correspondant \ des pr~cipitationB inf6rieures ~

1 Ù mm. 11. 1'1)~lh:> ef.; ~(ienghène, ces pr6cipi tutio:ïl;;; ne re présenteraien.t

que 60 ~ du nombre annuel des jours de pluie. Il est donc possible

(lue de tres faibles précipitation8 (illf6rieures à. 1 mm) comptées à

'l'iwaka ou Konmac, soient c'JlJ.9id~r~es comme trace Ol!. cumulées avec les

l'luicH suivuntes ou précédentes f~ lIi!.?nghène ou 'fouho. C'est ainsi que

1<: lwt:r.on de ".]O!.ll:' de plllfe" ~c.'..·r'Ji:l~IOllrla)Jt 9 une l)rJcipi tat.ion jour­

nalière; BUjJéi'ü,rn't:; L1U 6gl.t.l.5 f.. 0,1 UIJL! ll'«st p<:.:l.t-€!tr0 p8.8 très signi-

fictl.tive.

le~' dix plu~l fortes prp.cipitntiOlilJ s·1.i.v:mtf!e il. Hlengh(::uc:

/.1:35,0 mm le 23.2.65

2511,5 mm le 31.1.64

225,5 mm le IH.q.6h
,H(" Ci mm le 113 .1.~)')

215,0 mm le Û 4 5.63
200,0 mm le a.G .61..

194,3 ram l~ 1Il.• 9.G5

. 183,3 mm le 1.9.56
HW,O Ulm ll~ 8.,.58

177,0 mm le 20.,.61 ../ ...
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011. voi (; d01J.C qu~ 17i', 0 mm. corrùapon<leu t 3. une précipi ta­

tion joul'llalièrf: de frf!que'1ce annucll~ ct que celle de fréquence dé­

cennale serait plutat voisine Ile 270 m1il. En COllSl!qUC""JlC, la: pluie' du .

2}.2 .65, 435 iililI, .;st l'~ell~i.lCnt exceptionuelle puisque dep.uis 1937 on

ue cO.i1uaissai-l; pO:lr plui~ journulière maximale observée .tlu~ colle du

L~s haut~urs de pr6cipitutiuas de ~luB~e~r9 joure C008'­

CYli:.iis :3Dilt inieux (;OllUlWS il lendo que les pluies jù<lrnu.lières. Durant

chaque p~riodc pluvieuse ou peut relever -les grcupcs de n jours cons~-

cntif .. au. cours desquels la pluie n été la plus abondante de telle

sorte (J.ll~ les l'rl~cipitation8 du joUi.' ·Jn ll~ soield. DOI!lpt..~es qu'une

smli~ f,ds. :;:~n dix am1t~es ù'ob:;ervation 1:J50-l96j, on r"elève les dix

Poste de liienghc)ue

====-=':. =-===::;".:..==::= ,"':'". :~'=,'': :'~'.~ :":':':.=:"-::==,:===::Z:::==========::= ...~=:==.::.:,,,';_:":';''' •• '::':.::' ====c:-:===.::'="-==:'=~

1 "\

" '* 5 (j 7 9 10

-_ •.._----:-----:-----:-----:----_.:-----:-----:-~---: -----:--_._-:-------

-_. __._---:-----:--~--:-----:-----:-----:-----:--_.--:-----:-----:------~
l {; ~; :22-23:31.<3 2.-) :31.1

Cl 0 1 q :5 0 1. • ~2.c- o .- 0

: 1 ':)6~ :195(; :1961 : 1 96 11

:2t-27: 7-tl :16-17:
: 1~

7-8
3

--------: --_..~-+-----: ---_.-: -----: -_....~--: ----..-: -----: -----: -----: -------

-. --------: --_ ..~-: -----: -_.---: -----: -----: -----: -----:-----: -----: -------
en

. .1. la •
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Poste de Tenda

~x===~~==:~.;=;=~~=======~====~===========c===~====================~==

1 2 J 5 6 7 8 9 : 10

-.

---------:-----f-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----
Pmm 2 J. :501,1:l.:.79,9:~04,O:351,):315,(;:280,'7:279,6:270,9:265,5:261,0

---------:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----
lcr: : L.~ -1 3 : } n-31 : 7-8 · ,;;-} :25-26:14-1J: : 23-2lj,·3 1 12 ) j 1 2 1 ) 1

: ··:1959 :1958 .1956 .195 8 :1 960 : 1964: 1965 .1956 196i :1961. : . : .

---------.-----.-----.-----.-----.-----.-----.-----.-----.-----.-----
lJmu, .:; ;j. : 591, i: 5tH, 1: 44.0,3 :lj,19, 4:: }6;, 8: :;61,4: 358,8: 356,0:351,3: 315,8

.... _---_...._-: -----: -----: -----: ------; ------ :-----: -----: -----: ----- :-----
en :1.]8 :3.59 ::::.65 :12.56:4.fj.1 ::.5G :1.59 :3.61 :3.58 :3.60

==_====;===.:;=~_=_==.:..~;==_=...===:;:== -:::c :-:==::::-':=~=:=.:::~.,;=.=.:.=:::::= ::' ::=~ ======:=1:========:::===

Ûn cousta"ée (ple c lest. i-.. lIicnt'1;hène que 1.ll) yulc'W.' s ma.:xima-
1'\1: ' .';'

l~a d~s prt1cipitations c'unulées de plusieti:rs ·ont été enregistrées,

J:J.~... i9 'llle Cel,eil\lal1\, sana parL~r des exceptions, les totaux pluvmétri­

':t'~e:l l'el:!tifa à 2 ,nl 3 jours conaécutifs saut CH géllél'ul plus élevés

Ù. 'l'endo qu'à racnghèlll!. Bien flue ces fortes pi"écipitations se produi­

d~l1 ~ très généra.] el,wut. !>(:ndal1 t, la euisC'll de;] pluies, de décembre à

r.:ai, MI "(~Llo.l'qu~l'a la VLÙtlllr d.e 3~c:l,) 'nilliIl1?l1;l"~,,! l'·:lcvéc le!> 31 CLOtlt

cr. le::' ;;'::l.1;H.l:'l.!l·.:l l~:.;t, t:-'01&ilani:. la petits saison des pluies •

../ ...
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.1.3. rivière de Hienghène'a êta équipa.e en .1954 d'une sta­

til)1.1 lilllllim6triqu::, composée de trois éléments d'échelles en rive

drQite c~ de sept él~mcnt~ en rive gauche. Cette station sc situe à

11 km en amont du bac de llien~h~ne. A cette distance de la mer, le

plan d'cau de la rivière est encore sous l'influence de la marée

ocaiüqut!. Ii .:~té\itr donc recommandé au' lecteur de faire ses observa­

tionB ."l:;('X hn'u'es c(lrrp.sponùaut à la marée basse.

1~ Dt&10na~ge J~ la statioll.

~cpni~ l~~h, vingt sept jR~~csges Je IR Hicngb~ne ont été

réu]i~l~ a~ druit d~~ (ohelle~; cc ~ont :

Date Cote ~ l'échelle D6bit en m3/s
..!u l:10tr.::

------------------:--~---------------------:--_._-------------~--~------
"

:(;.Od.54 O,q,:": O,gO~

~ ~~.l2..:VI: 1,3 1 13,8

~\).12.:Jq, 0.59 l, 9~

~O .l~.5l~ 0.63 1,1'7

::-8.04.55 0,57 1,76

~~5.07.5J 0,405 0,635

1.09.55 ü,3ü{' 0.35

25.11.55 0,3::19 0,26'/

15.05.56 0,922- 6.10

28.07.56 (j, 4~'/ ü,625

15.12.56 O.Ô3- 2.78

31.05.57 G,53 \) ,1t 9

21.10.5ï 1).45 O.lJ 8

12. Ol!. 5d 0.83 "
,.........

20.10.58 Ü.58j O.5t

18.12.58 (),55~ : 0.25

3.02.59 1.025 5,83

..1. . ·
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--"r----.,...---.....,-----,----.,------+--+
1 1,20 1100 \60 1,80 2 m~t

00

000

Rivière de HIENGHENlEàLa Station
. , ,
Courbe d etaLonnage

• valable Jusqu'au 7-12-56

Il val~ble du 7-12-% au 25-5-60

o v~lable du 2S-5-60~u 18-3-61
il valilble à partir du 18 - 3·61

r30

+------- T ---- 'T----- ï .• "-"-
mètres 8 7 6

,-.' ..
5

"1 ..__._.-•..

4
, - _- - 1

:1 2
T-'------' -
1 0

DATE DESSINE; ..l''M..



Dute Cote à l'échelle
en mètre

- 56 -

Débit en m'5/s

'.

---~--------------:-------------------------:--------------------------

27.05.~ 0,585 O,5G1.l

26.09.59 0,52 0,29 0

::~ :,.• ~ J ,. :j;} {J, G7 1,125

5.0ù/;C 0,90 1,82

l~.~.1..)a D, h~! 0,35
21.07.(;1 O,Ü9 D,9J
23.':'1.51 1...' , J:: ~ , 7~:

13. 05.6~ l,le 3,94
[, .HIJJI} i, , i3 :; 0,555
- l' .. - C,77 0, :550.:.. J. \})

1.;; ."'~c+'iol1 ('~~ in::d.,r.lJ}e ("l. l,,,,,·. ,ez (.I].nx. Er.. effet., le lit

rorw6 ~c eoblct, Je gr~yierA et le galets, ~st sans ccese modifi6

llnr les crues et la [W::tioll J\'! contrt'!lc: cit:.. pIlU-, ,; '<'nu dt~B échelles

;Hl d;~ fi 1 f~t::e. I.'n J't' P. t. ce :,c!l,.1nI'!. l, il,: tcr·l.,i ïd: r ljUIl i.r~ è 0 urlles d'é ta l onnage

Ile !.H\Si'lCS caux qui sc re.joignent. :m point (1,:)\1 tl, 19 m'J/s) La pre-
. , ,

i!\ ~ l.~ r f.: t~:3 l.

ln troisi~mR du ~5.j.~O uu lcl.}.~i et l~ Vlntri~m~ est valable A par­

t. i r dl' 18 • :3 .61 •

D'ahtrc part, le jau~eugc correDpOlld~nt au d6bit l~ plus

~lev~ est celui du ~~.1~.54 : li = 1,31 ru, Q R IJ,~ ~~/8. Pour les

cotes sup~ricurl~s il est <.lOliC nécessa).re J' extra1.Joler le taragu. Les

61'ment~ dont on dispose l c~t 21~ct sont un profil en travers de la

rivière, levé (tU droit des échelles et l'obuervatiou dea crues. De­

l'uis 1.955, ln Hien~hène a atteint nne fois, le Î décembre 1956, la.
cote 9, JP Dl t. l' échl'11~. l'nI' cOHt:n;, toll dix {ms, elle G. d~passé dix

f(lj(l Ja. cote 6,45 m. Ln crne uu 17.1:::.56 est. douc une forte crue maia

ell·~ n'est pas très rare Cit!' il est probalJ1c 'lue celles d:u. 1948 (lU

../ ...
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de 1923 l'ont !l.§.t>1iS:36u. l::ou:3 tHlmett:coHG '.1l)ilt;: llU t à 1/1. cotH 9 Irl corr~s­

pOt.\d lin J.ébi t tel qu.e sa n!l:;~lr spécifir.luc soit d' nne dizaine de m3/S1
km~. D'autr(; part, le ba::l3in d~ IR. IIienghène n'étant pas grand' (114. km2)

et bieu ufros6, DOUD admettrons que le d6bit da pointe de cru~ d~ fr6­

qIHH1C'; l.:I111').1!.1:J.c 'l(d i ,i!~ :i,5 1f13/s/k:c2. c~ n'el3"1.. là, évid.em::ileilt, qulu.n'~

groszi~r~ a~froxima~iou. ~D ubtient le d~bit do 4U,5 m3/a ~ la coto

2 ül. C'!::'1 t1"ld 3 l.!oÏ!lts de II.t r,OUl"!l,) de i;llrfl.t1~ de h?utes ea.ux, aussi im-

prS-:::~:3 .: i. s~ril.:.t).·;dre~ '.1'.1' ils soi~llt, :;?c't"mettent. dl;) faire apparai tre

(;la~r(!..,"'at. iiue 1;;. vitesse ll1oycr~llf: du courant ne croit pee en fonction

~1~~ l:.:> co t,;,. l.a ',ri t,".? esü croit ~i t ai) or;l :-url" ~
.. cote ,ju.squTh ce q~.le celle-....;1

ci a;tteigilc " lt,)
,

quoi la v:i. tessc dl! cour.ant dé-'z JlI. Où In, uprea 'l3.oyenn~

cr')~t ll"!:'s.{U r; lu. c(rt~ il!l"~l!iI.!nte. Cott.: iUvo:t'3ion du S,~il~ des variations

:;,~ l~' ·;ritC'=:.;;l: ~J1oYCI:\jle jJ'J~st IHts ~.li".·pl·(~nil!ltc ~ !!ienghèJl~ ':f.1X' le profil

.:;:u tr';;'J":Jr~ u,I)U(;J:0 q·.l'u.a-ilj~SSllS ~e l~ Cl)t~ '5 :11., lti. :l.'ivière tl.éùl)rde et

~;' ét~~lc l;lr~~cu·:';J.t ,1'1'.'!(' 1.15 caf.Ji?;r~;.l 'lui 1'.< rHn'd!l~]t ~TI riYI~ gauche.

::.'·~·c pla1ftn.tio~;3 l1{! souffrent ;J'.13 '.lIJ C'H! i:·JI.I':l'sioYl:=. Il ·est delle à

La ccurbe qui rcpr6seotc l~s v&riatiou3 ~cl la surf~ce ~ouill~e de la

s{;ctic'J) u'O:rcc la cote pl'h,o(;ute d'aille·u.rs effectivamenientrc l~g cotes

4- et :5 J::. 11:1 cirang,emcnt US:H!7, bl'us(~ne i.~(: pent",. ?;,)T C()!lsf-qu.ent., puisq11.e

III Yi te~;se l:lvycD.lle du. e:'unmt Ii' e!'lt pq,3 UlW fo:nc:tic.!i croissante tie L~

cd;':!, il scrui t inexact d.c d~dl'.ir'" ~!t: lb, fÙl' riJale <Je :::h€~y la v{tleur

de Chezy sont assez strictes et dans le cas Je la rii~nghène ~ la sta­

tions Ith~térog6n~it~ de l~ r6partitioa des vitesses dans la section

s'oppose à '30~1 application. A 9,3;:; lU, le :r3:.rt~n hyd.r'''llique mesure

~,1 LI. En i\.lJpliquu.nt la fO:I:'Jln.tlE.: Y - C Viii, eà ùOl1ùaat :lU coefficient

la valeur d.c 35 ct à la pent!: calI,: .le 0,002, V.n obt.iendrui t une vi....

tesse !lioyenne dlj courant ,le j,:l m/o. Lo)s d6gâ:to cauil·!;a da.ns un'=! cl\féiè­

T!:' par un t.el courant dt~aa el:rai~ni.. 6viJ_entn pt .1·~ n'(~s-t, .p~fl le cn(a~

../ ...
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Nous avons donc ajusté à une courbe régulière d'allure

parabolique les points que les considérations développées ci-dessus

nous ont permis de choisir et nous avons' retenu les correspondances

suivantes :

Cote m : Surface mouillée :Vitesse moyenne: Débit :Débit spécifique
• m2 • mis • m3/s • m3/s 7 Km2· . ..

-~------:------------------:---------------:-------:-----------------

2

:;
q

5

7

9

·•

··

3q 1,19 . qO,5 . 0,365. .
64 1,60 109 0;955

107 1,72 185 1,62

187 1,68 315 2,76

45q 1,49 675 5,90

807 1,36 1100 9,65·

2) Les débits de la Hienghène.

Pour les raisons que nous rappelons ici :

- Section instable en basses eaux,

Plan d'eau influencé par la marée océanique,

- Extrapolation du tarage en hautes eaux,

Lectures discontinues iles cotes au passage des crues,
pas

les d'bits de la Hienghène à la station ne son~ connus avec préci-

sion. Cependant les observations qui sont faites régulièrement de­

puis 1955 permettent de définir quelques caractères du régime de

ce cours d'eau.

a) débits moyens annuels.

Dix années hydrologiques d'observations, de juillet 1955

à juin 1965, permettent de connaitre les valeurs du débit moyen de

la Hienghène pendant cette période. Le module de la Hienghène à la

..1...
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station s'élève à 5,21 m3/s. Les valeurs des débits moyens annuels

se placent de part et d'autre de cette moyenne. Leur médiane est com­

prise entre 4,82 .e~.5;36 m3/s. Les valeurs extr~mes ont été observées

en 1955-1956 avec 7,07 ml/s et en 1958-1959 avec 3,l3 mlla. Le débit

moyen de la Hienghène peut donc plus que doubler d'une année à l'autre.

Au module de 5,21 rnJ/s corre~pond une lame d'eau écoulée de 1.415 mm.

b) Débits moyens mensuels.

Les d&bits moyens mensuels suivent fidèlement les varia­

tions saisonnières du climat. Le mois de février est le plus abondant

avec 12,79 ml/s. Pendant les quatre premiers mois de l'année, le dé­

bit oe trouve supérieur à 8 mi/s puis à partir de mai le débit décroît

jusqu'en novembre où il atteint 0,62 mi/s. Cette décroissance est per­

turbée e~ septembre par la petite saison des pluies qui grossit tem­

porairement mais sensiblement le débit. Remarquons que si pendant

cinq mois de l'année le débit moyen mensuel de la rivière est supé­

rieur nu module, il ne faudrait pas en déduire que le débit de la

niengh~ne ne descend pas en dessous de 5,21 mils pendant cinq mois

de l'année. Il se trouve 8.implement que pendant la saison des pluies

un certain nombre de crues roùlent un volume d'eau tel que s'il s'é­

coulait uniformément pendant ces cinq mois le débit resterait supé­

rieur au modulE.'.

Sur le graphique ci-joint, on a représenté les variations

du débit moyen mensuel encadrées par les valeurs extr~mes du débit

mensuel observées. En février 1965 par exemple, le débit moyen de la

llienghène s'est élevé à i4,7i m3/s alors qu'en 1960 il n'était en

février que de 1,42 m3/s. Si c'est en février 1965 que la valeur

maximale a été observée, la valeur minimale l'a été en octobre 1957

1 extrêmes
avec 0,10 m3 s. Le rapport entre ces deux valeurs est de 350 •

../ ...
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DEBITS l-lOYENS JE LA RI VIERE DE HIENGHENE 1.. L/ ,STATION

EXPRIHE8 EN M3/S

Annéa Jt --: ... A s o N D J F ,= M A M J Module

---------------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------~:------:------:---------------

1955 - 1956 : 0,56 : 0,38 : 3,2} : 0,34 : O,3~ :. 9,32 : 19,13: 10,19: 21,69: 10,22: 2,15 : 6,39 : 7,07

----------------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:---------------
1956 - 1957 : 0,30 : 3,6~ : 9,03 : 1,58 : 0,70. :14~87 : 15,00: 16,77: 0,93: 0,75: 0,61 : 0,35 : 5,36

---------------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:---------------
1957 - 1958 : 0,29 : 0,53 : 0,22 : 0,10 : 0,14 : 0,21 : 20,06: 8,34: 15,41: 5,28: 1,62 : 5,78 : 4,82

---------------:------:------:------:------:~-----:------:------:------:------:------:~-----:------:--~------------

1958 - 1959 : 3,02 : 1,04 : 2,53 : 1,46 : 0,62 : 0,55 : 13,61: 3,73: 9,77: 1,34: 0,91 : 1,20': 3,33

---------------:------:------:------:~-----:------:------:------:------:------:------:-----1:------:---------------

1959 - 1960 : 1,07 : 1,16 : 0,49 : 0,32 : 0.75 : 2,75 : 1,19: 1,42: 10,15: 10,(,6:18,89 : 1,59 : 4,23

---------------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:~--------------

1960 - 1961 :14,01: 1,83 : 0,79 : 0,39 : 0,33 : 0,53 : 6,22 : 20,97: 14,40: Il,81: 1,46 : 3,19 : 6,23

---------------:------:------:------:------:------:~-----:------:------:------:------:------:------:---------------

1961 - 1962 : 2,51 : 3,58 : 2,91 : 0,59 : 1,46 :11,23 : 6,42: 9,39: 5,10: 20,58: 8,39 : 8,49 : 6,67

---------------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:---------------
1962 - 1963 : g,51 : 2,11 : 1,05 : 0,90 : C,7~ : 3,19 : 9,11: 9,43: 4,01: 5,50:16,82: 3,11 : 5,37

--------~------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:---------------

1963 - 1964 : 3,86 : 1,20 : 1,36 ~ 0,68 : 0,51 : 0,42 : 0,51 : 19,92: 3,78: 13,62: 1,85 :16,28 : 4,67
---------------.------.------.------~------.------.------.------.------.------.------.------.------.---------------

1964 - 1965 : 0,98 : 1,99 : 0,77 : O,~O : c,64 : 0,33 : 0,2~ : 34,73 : 9,38: 2,55: 0,4.2 : 2,60 : 4,34
---------------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:---------------

Moyenne : 3,57 : 1,75 : 2,2~ : 0,67 : 0,62 : 4,34 :19,23 : 12,79: 9,46: 8,19: 5,31 : 4,89 : 5,21
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c) Débits journaliers.

Les débits journaliers de la Tipindjé ne sont connus

qu'approximativement. Les débits de moyennes eaux sont entâchés des'

erreurs qu'entraine l'instabilité de la section jointe à un nombre

forcément limité de jaugeages. Les débits de crues sont encor~ beau­

coup moins précis puisque la relation exacte qui lie la cote au débit

n'eot pas connue et que les variations rapides du débit pendant une

crue, repérées par quelques lectures d'échelles seulement, ne peuvent

pas (faute d'enregistrement continu) ~tre fidèlement reproduites.

Moyennant quoi il serait déraisonnable d'accorder aux chiffres de dé­

bits journaliers une exactitude et une précision qu'ils n'ont pas.

D'autre part enfin, l'instabilité de la section en basses eaux, les

mouvements périodiques du plan d'eau qu'occasionne la remontée dans

l'estuaire des ondes de marée, permettent également de douter quelque

fois de l'exactitude de la relation cote-débit à ce n~veau. C'est
.f

pourquoi on s'attachera davantage aux variations relatives de ces

chiffres qu'à leur valeur absolue. La courbe des débits classés

donnera la valeur approchée des débits caractéristiques et l'étude

des étiages permettra de connaitre l'ordre de grandeur des minima

moyens et absolus du débit de la Hienghène.

d) Débits classés.

Les 3.653 valeurs des débits journaliers observés en dix

ans ont été rangées par ordre de décroissance en classes. Le nombre

contenu dans chaque classe a été divisé par dix pour obtenir la ré­

partition des débits journaliers pendant une année moyenne. On peut

alors tracer point par point la courbe des débits classés qui se défini

par les valeurs caractéristiques suivantes

----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----------
9,25:4,00:2,60:1,85:1,35:1,10:0,85:0,70:0,50:0,40:0,25:0,18: 5,21 m3/s

../ ...
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On remarquera que le module correspond au DC48 jours,

qne l~ DC6 ne vaut que le cinquième, le DC
9

que le dixième, le DCE
le trentième du module. Commé on observe ·généralement en Nouvelle­

Calédonie que le module est voisin du DC2 , que le DC6 vaut le tiers

et le llCE le clouzième du module, on peut dire que la Hienghène tient

de ses fortes crues la valeur relntivement élevée de son module mais

que ces crues n'ont que peu d'influence sur le débit médian et encore

moins sur le débit d'étiage. Le débit caractéristique de crue doit,

par contre, être assez 61evé, 40 m3/s par exemple.

e) Débit caractéristique d'étiage.

Les débits caractéristiques d'étiage DCE10 jours obser­

vJs depuis dix ans OIlt eu reSIJectivement pOlir va.leur :

Année:55/56:56/57:57/58:5S/j9:59/60:60/61:61/62:(,2/63:63/G4 :64/65:Moyenne

-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-------
DCE : 0 24: 0 30: 0 OS: 0 58: 0 23: 0 18: Ù 28: 0 ~a: 0 38: 0 18: 0 28

mJ/8. ' . ' . J • ' • ' • ' • ' • ' J. ' • ' • '. . . . . . . . . . .
_===a~_==~=====z.===:~=_====~.==_=====a=====================~=~==========u

La moyenne des DCE annuels est donc 0,28 m3/s soit 2,5 l/s/

km2. La médiane des valeurs du DCE est comprise entre 0,24 et 0,26 Tù3/s.

Il semble que l'étiage de l'année 1957, particulièrement sévère et long,

soit responsable de la faiblesse du DCE interannuel calculé. Il est pos­

sible qu'en multipliant le nombre d'années d'observation, la prépondé­

rance de l'année 1957 s'e8tomp~tque le DCE interannuel se rapproche da­

vantage des valeurs moyenne et médiane du débit d'étiage.

3) Dilan hydrologique.

Pour des raisons identiques à celles que nous avons exposées

à plusieurs reprises, il serait vain, semble-t-il, de chercher à calcu­

ler Ica bilans hydrologiques annuels de la Hienghène. La méconnaissance
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des débits et de la répartition pluviométrique oterait, en raieon des

erreurs qu'~lle ~erait commettre, toute signification à ces bilans.

Il est"donc préférable de ne "s'attacher qu'aux valeurs moyennes dee

paramètres, pour lesquelles on peut penser que les différentes erreurs

sont en partie compensées. Le bilan hydrologique moyen de la Hip,nghène

ces dix dernières années est donc le suivant :

Module :Vol.écoulé:Pluviométrie:Lame écoulée:Déficit d'écou-: K %
•. mm mm lement mm

---------:----------:------------:------------:---------------:---------
2 130 715 66 'jJ

On retiendra enfin que le déficit d'écoulement, voisin de

700 mm a une valeur trèe normale pour un bassin versant de la cote Est

calédonienne.

Ij,) Etiages.

En étudiant plus haut les d~bits caractéristiques d'étiage

de la IIienghène, on a fait la di stinction en tre les valeurs moy.e.Q.lle,

médiane et interannuelle du DCE et l'on a imputé ~ l'étiage de 1957

la relative faiblesse du débit d'étiage interannuel de la Hienghène.

En effet, l'année 1957 a été marquée par une sécheresse exceptionnel­

lement longue et sévère. L'étiage absolu a été atteint début novembre

avec 80 lis et on enregistrait encore un débit identique le 16 décem­

bre. Cette année là on compte 62 jours pendant lesquels le débit a

été inférieur à 100 lis et 122 jours pendant lesquels le débit a été

inférieur à 200 l/s. Les autres années on ne trouve pas de débit infé­

rieur ~ 100 lis et rarement des débits inférieurs à 200 l/s.

Les étiages absolus ont lieu à des dates ~ssez variables:

..1...



'.

- 63 -

1955 56 le 10 novembre avec 0,23 m3/s

1956 - 57 le 28 novembre avec 0,30 m3/s

1957 58 le 2 novembre avec 0,08 m3/s

1958 - 59 le H- décembre avec 0,50 m3/s

1959 - 60 le 12 novembre E\vec 0,19 m3/s

1960 61 le 20 j:.mvier avec 0,17 m3/s

1961 62 le 2 octobre avec 0,23 m3/s

1962 - 63 le 9 novembre avec 0,28 m3/s

1963 Gl.i 1<; Of'
d~cembre a.vec 0,30 m3/s.;.:.

1964 65 le 2) janvier avec 0,18 m3/s

Il arrive d'ailleurs parfois qu'on trouve en jtiin ou

juillet des débits voisins, ~uelque fois même inférieurs aux étiages

absolus de saison sèche. La petite saison deo pluies d'aoat-septembre

est, dans ces cas-là, très p~écieusc puisqu'clIc rompt le tàrissement

p~~coce de la rivière. C'ést ce qui s'est passé précisément en 1961

pu.iaque le débit qui, le 1er juillet, n'était que de 0,20 m3/s, a été

rapidement réalil'.1enté par les pluies de saison frai che si bi~n que

l'étiage d'octobre n'n pas été inférieur è. 0,23 .1n3/s. Il y a donc deux

périodes de l'année au CDurs desquelles on peut craindre d'assez fai­

bles débits; ~n juiB-juillet quelque fois, mais bien plus généralem~lt

dtoctoùre à jnnvier.

5) Les crues de la Hiengh~De.

Faute d'enregistrement continu des variations du plan

d'eau, les crues de ln Hienghène sont malconnues malgré les conscien­

cieuses observations qui ont été faites à leur passage. Les dix plus

fortes crues observées depuis dix ans ont atteint les cotes suivantes

9,30 m

7,48 m

7,12 m

le

le

le

7.12.1956
9.04.1962

1.02.1961",

..1.. ·
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7,10 m le 25.02.1965
7,00 ln le 11*.07.1960
6,80 ni le 19.0.) .1961.
6,65 m le 26.05.1960
6,51 ID le 8.05.1963
6,/15 ID le '30.01.1958
6,4:5 m le 7.04: .19 56

La crue du 7.12.56 a donc atteint la cote la plus élevée.

Nou~ en reproduisons, ci...après, le limnigramme approximatif défini par

dix lectures d'échelles. La pointe de crue s'est présentée vers midi.

Alors que le niveau de l'eau montait relativement lenteruent depuis le

matin (0,80 m à l'heure environ), à partir de 10 11 l'onde de crue s'est

redressée et en deux heures le niveau de l'enu v'élevait de plus de J m.

Il ne semble pas qu'il se soit maintenu plus d'une heure au-dessus de la

cote 9 m, car deux heures après ln l'ointe, lu cote 7,70 était découverte.

La décrue a 'té appareD~ent réguli~re, le niveau s'abaissant d'abord de

l,JO m à l'heure environ, puis plus lentement. Le temps de ruissellement

de cette crue n'a gu~re dd dépasser ~4 heures. Il cst assez difficile de

JJréciser avec quelle fréqlience une crue de cet ortirr;: !Je pr.éscnte. S'il

apparait clairement que la cote 6,40 Iî"l est dépassée en moyenne une fois

par ml, on peut aussi constater dans la chronologie des plus fortes

crues que la première, n 9,30 m se place bien au-dessus des suivantes

("tui sont asaez groupées. ·]n l'eut donc croire qu'il s'ngit d'une crue

assez rare qui ne se présenterait que tous les 15 ou 20 ans par exem­

ple. Dans le but enfin de préciser à quelles époques ùe l'année une

crue' caractérisée par sa cote lUaximale a des chances de se produire,

on a dressé le tableau ci-joint dans lequel figure, chaque mois, le

nombre de crues ayant dépassé une cote donnée au cours de la période

d'observation (1955-65). On constate alors qu'en octobre on n'a pns

observé de crues ct qu'en novembre la seule crue qui se soit pré.entée

n'a pas atteint la cote 2 m.

../...
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CLi-l.SSEm~NT .;:JEt) CRUES DE llI.ENGIIENE DI': 1955-56
,
a (10 uns)

Cote Maximale Jt o s o N D J F M A M J
Moyenne
par an.

--------------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:---------
> 1,5 m 11 4 8 o 1 15 39 39 36 35 20 12 :. 220 22

--------------:------:------:------:------:------:------:------:~-----:------:------:------:------:---~--:---------

::> 2 2 3 o 7 22 19 23 19 11 6 ... 116 12

--------------:------:~-----:------:------:------:-~----:~-----:-~----I------+------:------:------:------:---------

':> 2,5 3 1 2 6 .. 18 15 : 19 13 7 ... 5 . : 89 9

--------------:------:~-----:------:------:------:------:~-----:------:------:------:~-----:------:---~--:---------

3 1 1 5 14 10 13 9 6 67 7

--------------:------:------:~-----:------:------:------:~-----:------:------:------:------:----~-:------:---------

:::> 3,5 2 1 1 9 10 9 9 6 4. 55 6

--------------:------:~-----:------:------:------:------:------:------2------:------:------:----~-:------:---------

> 4 2 1 1 3 3 10 7 7 3 41

--------------:-~----:------:------:------:------:---- --:------:------:------:------:------:------:------:----------

2 1 o 3 7 .• 6 6 3 3
--------------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:----------

1 1 3 3 5 3 2 1 23 2

--------------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:---------
> 5,5 1 1 2 2 2 1 18

--------------:------:------:------:---~~--.--_.._-:------:------:------:------:~-----:------:------:------: ---------

> 6 1 c 2 2 1 2 2 1 14 1

--------------:------:------:--~---~------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:---------

1 1 o 2 1 1 2 o 8

--------------:------:------:------:-~----:------:------:------:------:------:------:------:------:------:----------

> 7 o 1 2 o 1 .0
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En second lieu., si on détermine chaque mois la cote qui

a été atteinte ou dépassée au moins dix fois pendant cette dernière

décennie, on s'aperçôit dé la progression suivante qui présente de

l6g~res différences avec la répartition des pluies.

."__=~CZ=C==~=Z===Z~_~S __Eza=cc=_=_~==~=~============c=a====~===c===a====.
Hois N,': ï>: J -: F: U: A: H: J: Jt: A: S: °

-----------:----+----:----:~---:----:----:----:----:----:----:~---:-----

(1) Cote

mètre :

-----------:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:-----
P mens x 100 :4,75: 8,5:19,5:15,0:14,0: 9,5: 7,5: 6,0:4,50: 4,0: 5,0: 2,0
P an

.....

(1) Dans les cases vides, le chiffre à inscrire serait inférieur à

1,50 m•

Il pleut davantage en décembre qu'en mai et pourtant les

crues de mai sont plus fréquemment supérieures à celles de décembre.

Il pleut aussi davantage en janvier qu'en février, mais incontesta­

blement, c'est en février que l'on attendra les plus fortes crues.

Si c'est bien pendant la saison des pluies que les crues

normalement se présentent, le tableau montre aussi que pendant neuf

mois de l'année, de décembre àaoüt on peut s'attendre à des crues

dont la cote maximale dépasse 5,50 m à la station, témoin la crue

du 30 aodt 1956 ayant atteint la cote 5,54 m, provoquée par des pré­

cipitations qui, en deux jours consécutifs, ont apporté 328,3 mm à

Hienghène et 193,3 .mm à Tendo.

../...
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IV- CONCLUSIOH

En rai,aon pre.que exoluaive de la pente très faible de

courB à une altitude voisine du niveau de la mer, la rivi~re de 'Hie
. ,

ghène ne recèlè" qu'un potentiel énergtHique in.ignifiant. Le rell.

de son baBsin et l'encaisnment de sa vali~e ne' laisl8nt que peu d~

place aux relat'ivement'grandes cultures irriguées que son débit.m:éd

de 1,1 m,ja ser!it su~~eptible d'entretenir. ~u6si, larivi~re de B

ghène, irAoe A laquelle 'l~' .a~.ée eeéenique'l'e"monte profondéIllen t à 1

t~rieur des terre., n'est-elle pa••usce:ptible d'offrir de8 p~s8ibi

t~8 soit énergétique., soit agri!,oles eIi 'rapport avec celle8 d'autr

rivières comm:e la Ouaième.pour l'hydro';'éleo1ïrieité ou les rivières

la région de Kon6-Pouembout pour la mise en valeu~ agricole. Lea cr

qui, h l'exutoire d'un bassin ~e 114 km2 atteignent et .ane aucun d

te dépalSent périodiquement 1000 m'3js, en pointe, voient leur éeoul

ment ralenti par la pente trop faible du lit de la rivière~ Il .'eD

que. pour gagner en eurface mouLllée ce qu'elle ne peut gagner en ,

tesse afin d'évacuer 80n débit, la rivièr& d~borde, son niveau mont

considérablement et inonde la T~llée.

Le régime de la Hienghène ne pré.ente pas de singularit

flagrantes. il est dans ses grandes lignes identique à celui deB ri

res de la c~te Est. On note èependa~t'que son étiage eet assez bas,

vois'~n d~ 2 t/sjk:ra2. et que m'me ,~on d&bÙ;,~"fdi'àn DC6' .e trouve plus

'faible que ne laisserait supposer la ~aleur du I1od.1~.• ,L'enregistre

ment et l'étude 'minutieuse des débits '.journa11.r. de;'l"~'B!eJl&hène

pendant une'longu~ période serâitDéo~.8aifepo~r pou~oir' eonfirmer
. . . . . re . '
l'e%istence de oe caract~re partieulier et en chercher, laoauae •

. ":".:




